
Beau domaine
d'environ 70 poses neuchâteloi-
ses, dont trois de forêts, le tout
presque d'un mas, à vendre, ré-
gion' Cossonay-L'Isle. — Parfait
état Eau. électricité. Me Ros-
staud. notaire. NeuchâteL ren-
seignera

^ 

Villas à vendre
à l'est de la ville Belle situa-
tion. Une de trois logements de
cinq chambres. — Une de sept
Chambres. — Prix avantageux.
Bureau de constructions et gé-
rances Lo.uys Châtelain, Neu-
châtel.

ENCHÈRES
Office des poursuites île Bondry

Enchère piiip
L'office des poursuites sous-

signé, vendra par voie d'enchè-
re publique, le iei'rï"- • »-*érnlire
1926, à 15 heures, à Bevaix (Coin
Gosset, bas du village) :

une génisse de sept mois en-
viron, un cabri de quatre mois
environ, neuf lapins différentes
grosseurs, environ 1200 kg. de
foin , un collier complet, pour
vache, un petit char à bras, un
vélo usagé (pour homme), envi-
ron 300 pieds de fumier, un cla-
pier, et une baraque à usage
d'écurie recouverte en tuiles.

La vente aura lieu au comp.
tant conformément à la loi sur
la poursuite pour dettes et la
faillite.

Boudry. le 3 septembre 1926.
Office des Poursuites :

Le préposé. H.-C MORARD.

Belle montagne
Domaine 1er choix, d'environ

160 poses neuchâteloises d'un
seul mas, eh champs, prés, pâ-
turages boisés et forêts, à ven-
dre sur Vaud près frontière neu-
cbâteloise. Port : 50 bêtes. Ex-
cellent et vaste .aliment amé-
nagé aussi, pour hivernage. Pro.
ximit'é immédiate de laiterie,
maison d'école, poste, téléphone.
Etude Rossiaud. notaire, Neu-
châteL 

A winidra d Serrone snr Corcelies
JOLI CMLET

mèùblé ou non, contenant une
grande salle avec cheminée,
deux chambres et cuisine, cave.
Citerne. — Champs et buissons
6635 ma. Conditions avantageu-
ses. . ..'

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE B. de Chambrier. Pla-
ce Purry i Neuchâtel. 

Propriété dans le Vignoble
A vendre à la Béroche, balle

propriété. grand logement,
grand atelier bien éclairé, petit
rural, jard in. Situation magni-
fique , vue imprenable. S'adres-
ser au notaire Michaud , à Bôle.

Piogriéf il vendre
Le samedi U septembre 1928,

dès 16 h., au restaurant de la
gare C. F. F., Boudry, MM. Lo-
catelli & Todeschini feront ven-
dre par voie d'enchères publi.
ques , lenr propriété située près
de la gare des C. F. F. de Bou-
dry." Maison modeste, deux lo-
gements, j ardin, terrain atte-
nant 4860 m'. Belle sablière.' —
S'adresser au notaire Michaud,
à Bôle.

Buvez l'excellente boisson
A D D I

Se trouve dans toutes les bonnes épiceries
j . WEBER

CrêtTaconnet 30, NEUCHATEL • Tél. 16.14

ADbl se boit aux res-
taurants et cafés :

Ambuhl,
du Concert,
du Reposoir ,
Prahin.

Ponr dégraisser la chevelure
sans eau et la rendre souple et
légère, employez la

POUDRE BED0R
PHARMACIE BOURGEOIS

Bon cheval
de campagne, à deux mains, fa-
cile, à vendre. S'adresser chez
A. Ducry, voiturier Vauseyon.*" m&EMES 

~
àfravoUMefois
de grande production,

pour toutes industriesxmsmunm
Schoffhoiïse (Suisse)«»||pw
Agence pour la suisse romande
Grande exposilioripemumenre:

8.B_d. dejSrancjt. Uuj înRe,

MEUBLES
à vendre. Côte 109. 3me. 

Pour cause de départ
à vendre outils de j ardin, châs-
sis bois 100X150. Rosiers, plan-
tes, graines, etc.. deux bous .
chiens bergers allemands

j eune?, pure race, (bas prix).
Peut se vendre en bloc ou sé-
parément.

Demander l'adresse du No 516
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre un
pousse-pousse
ainsi qu'une grosse

valise
pour voyages outre-mer, le tout
en bon état. S'adresser Papete-
rie Gntkneeht. Terreaux 3.

A -vendre pour cause de dou-
ble emploi

voiture irîiii T. f.
six places, en parfait état , car-
burateur ZENITH, pneus Mi-
chelin, à l'état de neuf et tous
accessoires modernes. — Impôt
1926 payé — S'adresser par écrit
sous:chiffres T. C. 532 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
¦'¦ . )' ' :—r—7" .

A vendre ou à échanger con-
tre bétail de boucherie, bonne

jeune vache
prête au veau. L. Guinchard,
Arëuso;"' ' ___
A vendre un

Y^yêlo tie dame
marque Peugeot , en parfait état,
superbe occasion et bas prix ;
un accordéon « Hercule ¦*. 12 bas-
ses, 3. touches, à bas prix. S'a-
dresser à Henri Droz , accordéo-
niste, à Saint-Biaise .

CHAUFFE-BAINS
à gaz et combustibles

Boilers électriques

1M.-DE._IE
'avec eau chaude

Tous Ses B5.oe.e-es
Prix avantageux

PREBANDIER SA
CHAUFFAGE ¦ NEUCHATEL

Mires
en caissettes de 5 et 10 kg. à
90 c. le kg. Expéditeur : Fratelli
Gasparoli . Roveredo (Grisons) .

Myrtilles
dus Alpes
fraîches, 5 kg.. 4 fr. 70. 10 kg..
8 fr. 80. — G. Pedrloli. Bellin-
zona. JH 30974 O

Lit complet
à vendre. Faubourg de la gare
No 29, 1er. 

Chaises
de Vienne, tout bois dur pyro-
gravé. Divan très belle moquet-
te, fabrication soignée, à ven-
dre avantageusement S'adresser
René DeBrot, Petit Berne 5a,
Corcelies. .

Fourneaux en catelles
Calorifères

Potagers à gaz et combustible
Buanderies - Lavators

Tuyaux de fumée
RÉPARATIONS

liïi lii»
Atelier Parcs 48, tél. 13.05

Miel
contrôlé, 5 fr. le kg. E. Gaîf ner.
Borcarderie, Valangin.

TOITURES
Revêtements de façades
Revêtements intérieurs .

Demandes à acheter

Gramophone
Suis acheteuse de disques usa-

gés. Faire offres Vve J. Bour-
dui, ESTAVAYER. ^__

On cherche à louer un

pressoir
avec , cave attenante , à Neuchâ-
tel ou aux environs immédiats.

A la même adresse, ou achè-
terait une trentaine de

GERLES
en bon état. S'adresser , • en indi-
quant les conditions, à G. P. 530
an bureau de la Feuille d'Avis.

omiÊ t/uice eM&Uu?,\U Vlfo- , (7 -' J/€i£/i€&,M^am£ëUe£V\

On achèterait dii :

foin
à distraire sur-place. Faites of-
fres à H. Schaeher, Corbatièl'.
près la Chaux-de-Fonds. . , ...

On demande à acheter d'ocea.

bureau ministre
ou j olie table pouvant en tenir
lieu. Ecrire à R. Z. 539 au bu-
reaii de la Feuille d'Avis.

¦Moteur
de 90-100 HP , triphasé. 380
volts, cherché, de rencontre. —
Adresser offres avec données .et
prix sous chiffres J 56260 X Pu-
bllcitas. GENÈVE. JH 40323 L

On demande à acheter ,

voiture
d'occasion , en bon état. Offre,
avec prix sous N. U. 540 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. _ .,

Automobile
On cherche voiture « Martini »

ou autre bonne marque, d'occa-
sion, mais en bon état, si pos-
sible avec pont. Ecrire en don-
nant détails et prix, à A. M. 525
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pressant. ___ '

BIJOUX
OR - ARGENT . PLATINE l

achète an comptant
L. MICHAUD. Place Purry

AVIS DIVERS

MIMé! à loi
Service de nuit

Gara ge Neidhart
AUVERNIER

TéC. 32 

P.GUY-AUFRANC
CORMONDRÈCHE

Technicien-dentiste
d© r@f@ur

Commandite
Personne disposant de capi-

taux, au courant des travaux
agricoles et désirant s'intéresser
à une exploitation sise en Fran-
ce, est demandée.

S'adresser pour tous rensei-
gnements à l'Etude de MM. Oc-
tave G A B E R E L  et Paul
V U I L L E , avocats, à COLOM-
BIER. 

BATE AUX A VAPEUR

Dimanche 5 septembre

A l'occasion de la fête
cantonale des gymnastes

aux nationaux à Saint-Aubin
Départ des

bateaux de Neuchâtel :
7 h. 45 11 h. 35et 13 h. 55

Société de navigation, i

ABONNEMENTS
t em i moi, S met» , met»

Franco domicile i5.— j.5 *» i.j $ i.3o
Etranger . . . 4,6.— -3.— o.5o *.—

On t'abonne • toute époque
Abonnements-Poste, So centime» oi ns

Changement d'adresse. So centime*.

Hureau: Temple-JVeuf , JV' /

ANNONCES r̂ r̂7 *',..
Canton, to c. Prix minimum d'une annonce

75 c- Avi» mort. 3o c. ; tardifs 5o Ci
Réclame» 7S c. min- -.7 5.

Suisse, 3o c. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 c- Avis mortuaires 40 c.,
min. 6.—. Réclames r . — min. S.—.

Etranger, 40 c. (une seule insertion min.

4.—). le samedi 4* e. Avis mortuaires
5oc. min .7.— . Réclames.! . i5 . min.6._5.

Demandci l« tarif complu

AVIS OFFICIELS
\ COMMUNE

^pAUVEMIER

HISESJE BOIS
Le JEUDI 9 SEPTEMBRE

1926. la Commune d'Auvernieir
vendra par enchères publiô-es.
aux conditions qui siéront préa-
lablement lues, les bois sui-
vants :

A LA PRISE DUCOMMUN.
I MELON. LA LUCHE
I:» 90 stères sapin. i
f_ ! A CHASSAGNB ' T ¦ '
F '' 50 stères sapin.

Rendez-vous des miseurs à 8
heures à la Prise Ducommun
(chemin du Plan du Bois) et à
10 heures à Chassagne, au bas
de la forêt.

Auvernier, 1er septembre 1926.
Conseil communal.

J £» 1 COfl-fflD-.-.

lira de
pyL— Corcelies-
*-̂ ||pi Cormondrèche

lBffltflnrs.pt ùMigations
Ensuite de tirage au sort opé-

ré ce jour, les porteurs d'obliga-
tions de nos emprunts de 1837 et
de 1901 sont informés que les
Nos suivants ont été appelés au
remboursement pour le 31 dé-
cembre 1926, savoir :

Emprunt de 1887 : Nos 20 87
'41 80 93 105 194 306 307
et 324 payables à la Caisse com-
munale à Corcelies (Neuchâtel).

Emprunt de 1901 : Nos 34 60
et 78 payables à la Banque can-
tonale neuchateloîse à Neuclja-
tel ou à l'une de ses agences.

Dès la' date fixée pour leur
remboursement, ces obligations
cesseront de porter intérêt.
. Corcelies-Cormondrèche,

- le 21 août 1926.
Conseil communal.

" IMMEUBLES
A vendre près de Montmollin,

joie pis maison
très bien construite et dans bel-
le situation, trois chambres,
deux galeries couvertes, buan-
derie. Eau, électricité ; jardin
avec arbres fruitiers.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. de Chambrier. Pla-
ce Pnrry 1. Neuchâtel.
_——_—-—-——————————— i ,  1

Bon domaine
d'environ trente poses neuchft-
teloises terres et trois poses fo-
rêts, à vendre, au district d'Y-
verdon . Parfait état. Entrée à
volonté. S'adresser en l'Etude
de Me Rossiaud. notaire. Neu.
châtel.

Â vendre à

la Béroche
maison avec café-restaurant,
cinq logements, poulailler et
quatre parcelles de terrain con-
sistant en vigne, jardin potager
et champ. Entrée en j ouissance
au gré de l'acheteur. Pour tous
renseignements, s'adresser à
Mme Hirschy, Café central à
Gorgier . ou Arthur Hirt. Café
de la Charrière, la Chàux^de-
Fonds. 

Belle
propriété à vendre

à Peseux
Maison de deux logements,

aveo bains, chauffage central,
terrasse et tout confort . Pignon
aveo petit logement et chambres
habitables, beau j ardin.

S'adresser à M. Cartier, notal-
re. rue du Môle 1. à Neuchâtel .

A remettre
dans le Jura neuchâtelois

hôtel-pension
TEA-dOOM

meublé, dans joli site, près des
forêts. But de promenade. Belle
maison moderne, vingt oham-
bres. bain , chauffage central,
balcons de cure, toutes dépen-
dances. Terrain de 3000 ms. —
Conviendrait aussi pour cllnl-
.ne. Institut, etc. — Conditions
très avantageuses.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE B de Chambrier. Pla.
ce Pnrrv 1 Nenchatcl 

lïole. — __es autorités
ayant retiré l'interdic-
tion de bâtir qui frap-
pait une partie de l'em-
placement des ruines
du bâtiment de MM.
Pettavel, ces derniers
offrent à vendre cet im-
meuble dans son état
actuel. — Adresser les
offres d'ici au 15 sep-
tembre à l'Etude des
notaires Brauen, à Neu-
châtel, chargés de don-
ner tous r e n s e i gn e -
m e n t s .  , _, .. .J. -_r. ¦./-¦il.. - ..

¦*T MAISON
de construction récente, de deux chambres, cuisine, galetas, remise
et deux é-uries à porcs, ainsi que 1350 m3 de bon terrain ; facilité
d'acheter à proximité. Conviendrait pour retraité ou maraîcher.
Prix raisonnable. Ecrire sôus chiffres OF 1121 N à Orell Fûssll-
Annonces NeuchâteL ~ OF 1121 N

Belle propriété à vendre
au Faubourg de l'Hôpital, à Neuchâtel
L'HOIRIE DE M. MAURICE DE POURTALÈS met en vente

la belle propriété qu'elle possède à Neuchâtel entre le FAUBOUR G
DE L'HOPITAL (Nos 24 et 26) et le FAUBOURG DU LAC. Cette
propriété désignée au Cadastre sous art. 1332 pi. fo 7, Nos 18 à
25 a une superficie totale de 1831 m3 et comprend grande maison
d'habitation de 22 ohambres et dépendances, petite maison d'ha-
bitation de six chambres et dépendances, grand jardin, cours et
vaste local à l'usage de garage d'automobiles.

La vente se fera pai voie d'enchères publiques, en bloc et par
lots, en l'Etude des notaires ANDRÉ et FRÉDÉRIC WAVRE. à
Neuchâtel, le 28 septembre prochain , à 15 heures.

S'adresser à la dite Etude pour prendre connaissance des con-
ditions d'enchères ef- pour visiter l'immeuble.

.Enchères, publiques
Vendredi 10 septembre 192B. dès 9 heures, on vendra par voie

d'enchères publiques, an local des ventes, rue de l'Ancien Hôtel de
Ville, à Neuchâtel. les objets ipobiiiers ci-après :

une table de chambre à manger, six chaises cannées, un dres-
soir, nn secrétaire, des tables diverses (table pliante, table ronde,
table de cuisine), des chaises diverses, deux tables de nuit, une
étagère, une échelle, un linoléum, diverses gravures, un piano,
un canapé-divan, trois régulateurs, un lot de pipes en terre et
de papier à cigarettes, des jardinière s en fer , etc.

Paiement comptant. ' :
"Neuchâtel.'le 3 septembre 1926. .

Le Greffier du Tribunal II : Ed. NIKLAUS.

A VENDRE

SiiîiM. "MB l'util.
Vu l'excellente récolte de l'année, l'Association Suisse des

sélectionneurs est en njesure de fournir, aux meilleures conditions,
les semences sélectionnées cultivées par ses membres.

Toutes les cultures ont été visitées au champ et admises par
les soins de l'Etablissement fédéral de Mont Calme, et les graines
sont livrées sous le contrôlé du dit Etablissement.

Transport par chemin de fer au tarif réduit de 50 %.
Pour tons renseignements, s'adresser au gérant, M. C. Gavillet,

à Corseaux près Vevey.
Visites notre stand No 591. Halle III, au Comptoir de Lausanne.

JL. Maire-flachiiiaiiifi
Ni-CCUATEL Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissas en tous genres • Velours . Soieries

Articles pour trousseaux
recommande ses marchandises pratiques et solides à prix trèsmodérés. Envoi, franco d'échantillon* sur demanda.

ZWIEBACKS HYGIÉNIQUES
AU MALT

île la CoDfi.erifi- Pâtisserie CHRISTIAN WEBER , Valan gin
Téléphone 7.48 Te&.&oom \

la marque préférée des connaisseurs
Dépôts à Neuchâtel : M. Rod. Ltischer. épicerie. Fan- I1 bourg de l'Hôpital 17. - Mlle R. von Allmen , denrées co-loniales. Rocher 8. — Maison Zimmermann S. A., rue des: EP-nchenrs — MM. Favre Frères. Chavannes et Râteau. —M. William Gentil, confiseur, rue de l'Hôpital. - F. Chris-

ten-Lanoir épicerie fine. Peseux. rue de Neuchâtel 4.
¦¦Il—¦Illl ¦¦¦¦¦¦ I il 1 ¦¦ _—-_— _

TIR GAIT0ML
Primes du tir à ven dre. G.

Riohter, Gorges 2, Vauseyon. —
Téléphone 5.11. __^^^^^

A VENDRE . .
deux bons potagers. Terreaux 7,
1er, à gauche. 

A vendre

petit pressoir
une cuve de 800 litres, quelques
tonneaux de 16 à 150 litres et di-
vers autres articles. S'adresser
de préférence le matin, à Mme ¦
Vve J. Niklaus , Champrévayrus.

A remettre pour cause de san- ,
té bonnul is
français et liqueurs ¦ mi-gros et
détail. — Affaire intéressantes
pour preneur sérieux. Facilités
de payement. ;

Demander l'adresse du No 542
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre un bon

bœuf
de 18 mois- et un élève de 10
mois. S'adresser à Ls Abrj el.. Va-
langin. ¦ . '. ¦

ECLUSE 14
Le petit Bazar modèle du bon

marché
Tapisserie, Broderies,

Aluminium. Portefeuilles.
Portemonnale

Plumes réservoir à 5 fr.
Bas de soie pour dames. 3 f r.
_W~ Entrée libre ; bon accueil ,
vous est réservé par votre ami,

TOM TITT.

M O D E H !===================z Mesdames ! Mesdemoiselles !
Pour faire des économies, achetez vos chapeaux direc-

tement chez le fabricant . Il saura répondre également à
toute question de réparations ou de transformations , et vous
présentera un beau choix de nouvelles formes. Grand choix
de chapeaux garnis à parti r de 6 fr .  Nouveauté ! Chapeaux
en.tresses de feutre . Deuil bon marché.

¦ " Se-, recommande,
S. TStQXE-ER, tabrique de chapeaux , rue Louis Favre 19,

,|||L i? Mîi jjg M
«fllt 'î'.ih^. appareil prêt à fonctionner, mo-

-E__n y^^^^^^T=^^llL 
avec 

^te11
^ ' Fr- 13°— •18 *̂Ww ^^SS^s^^^v Payable 20 fr. par mois.' — 3000

6_Pil ttt t̂ilk1 vITiivlw^W' H ^ms 6n 
'oca tion depuis 13 c.

wSi Vèra^ $M$mt*wlË»W par sema ^ ue - Proj ecteur et ca-
Jg, 

^Jjvv . -*__~_a__Sw$r m^ra en location , à la semaine
"=~-l___-^_S_î̂ ^̂ |!̂ ^ _̂ î̂l-- et au mois. Filin s d'occasion de-

Bj_|ï5 î̂^__S_-_--^^^_gg__̂  
puis 75 à 1.50. Envois à chois.

^
^l̂ -^-^^W, -' ' a

Ve^veî__rBOURQUI

lus I rasoirs t
QUALITE EXTRA

la cSouz. Fr. '3.60
Sase transit N° 19

A VENDRE
.eux cuves en ¦ chêne de dix et
15 séries, deux ovales de 550 et
320 litres, un vase de 3700 litres;
ainsi que des fûts de 130 à 220
litres, le tout en bon état. S'a-
dresser à Wavre S. A.. Caves du
Palais. Neuchâtel. 
¦ A vendre - , .

poussette
moderne, en parfait état. Stos-
sel. tailleur. Seyon 4. 2me. 

A vendre
LIT LOUIS XV

à deux places. aVeo sommier.
S'adresser chez Fritz Jôrg, Parcs
No 43. 

Appareils électriques
à vendre

à l'état de neuf, k bas prix, un
tableau de charge pour accumu-
lateurs d'autos et T. S. F., et
divers autres appareils. S'adres-
ser à A. Bardet, électricien, Gifé
No 14, Serrières. Téléphone 11.90.

AUTOMOBILE
A vendre pour cause de dou-

ble emploi une bonne Citroën,
10 HP, quatre-cinq places, à très
bas prix. Plaque et assurance
payées pour l'année. Facilité de
payement. S'adresser à F. Lon-
garetti, rue du Seyon 36. 2me, à
gauche.

ï a Myrtilles et
mûres

fraîches, douces (par caisse de
5 et 10 kg.), 1 fr. ie kg. Envoie
iournellement. Tenchio Bonallnl,
Export.. No 76. Roveredo (Gri-
sons). _ JH 30382 O

| PHARMACIE-DROGUERIE S

«F- TRIPET!
§ SEYON 4 — NEUCHATEL a

- . .
___¦-

¦
' «

|:LE VB.N LAURENT !

f
tonigue et reconstituant g

;par excellence, convient g
® aux anémiques, surme- «
m . nés et convalescents g

¦ ¦ 
* ' —I

9 Prix du- flacon : ir. 3.50 e
© ' - " _ -. «
©®® _lS®0©©@®-!®©©©©© _>©

«___D__»I :__ SEPTEMBRE , 1926. dès 14 h. Y. k CHÉZARD,
Hôtel de Commune, les enfants Kiœti-Aes.hlimann vendront par
enchère publique le DOMAINE qu'ils possèdent k Chézard com-
prenant :

BATIMENT, huit LOGEMENTS, buanderie, grange, écurie,
jardin, verger et champ, superficie totale 33,697 m! (environ 12 Y
POSES) en UN SEUL MAS. .— Eau, électricité.

Assurance du bâtiment : Fr. 40,100.—.
Belle situation. La vente aura lieu en bloc. Entrée en jouis ,

sance : 1er novembre 1926.
Pour visiter, s'adresser à Charles Klœti. à Chézard. et pour

renseignements, s'adresser aux notaires Emest Guyot. à Boude.
villiers. et André SogueL à Cernier.

I^I M̂SSIII^V̂ votre amitié
^H^^Mll. ! t. toute la Vie...

K1 " -̂SffiaSttttlV -—_-"* ẐI?_*'_^^*, \ . i.- *J-SH| 6c_an-e_ - des cadeaux à la fols durables, préciem et

m vi CT -ÎI J$ *"* œontr8 es' consultée quotidiennement- Elle entretient

! j3j 525 *"* montr« "MUSETTE " aure la vie entière, elle est tou-
"̂"tfÈiïF&&*̂  tours garantie, comme tout ce que fabrique "MUSETTE".

y)«^̂ i*̂ ???eaf^̂  ̂
Clioislssea 

parmi les 

modèles 

suivants 

:

f iX & £ "  tl -a * * '̂ ^k "* 724- *" Montre-bracelet homme, bon mouvement. 10 ru^
t f W ' i n  " «_.. a a V̂ÏÏ» bis, éarantie 4 ans. forme moderne. * -
\ " ' 

M-
r %1_W>: *¦ •  tM boite ar_ent .. .. .. _ . .  . . 40.»

î U$ » ©̂o T̂TTS ;|« N"8.700.— Montre-bracelet dame, ancre 15 ru- 7 j n
IV V ^?_ri_ :S bis' Sarantie S ans, en or 14 carats UU B

^I LÂ ^S
*
 ̂

'?' '" °r 
18 
^^ '- "' "' " M ° "

'̂ ^̂ C^T f̂fv l̂  ̂ N* 325. — Chronomèrr» "MUSETTE" à ancre. IS rubrs,
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Jenne peintre
ayant fait app_e-.tl_ .a_ . de
trois, ans, cherche place de

volontaire
ohez bon maître. Pension dans
la famille préférée. Faire affres
à M. Christian Hœssly, Roent-
genstrasse 84. Zurich 5. 

Chauffeur
(ménage sans enfants) cherche
place stable dans commerce, en-
treprise ou ohez particulier, —
Bons certificats à disposition. —
Adresser offres écrites sous L.
H. 520 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche
pour le 15 septembre, dans ins-
titut renommé de la Suisse al-
lemande

institutrice
diplômée très expérimentée. —
Offres aveo curriculum vitae,
certificats, photo et gages dési-
rés sous chiffres P 3710 G à Pu-
bllcitag Saint-Gall. JH 14158 St

„«ffim 1HE-S__a3_i n_n__

^WB _«Sfa-_--_Ç_a E-Bl»̂

Jeune fille connaissant la
caisse enregistreuse et parlant
français et allemand cherche
place de

VENDEUSE
dans n'importe quel commerce.
Prétention» modestes. — Ecrire
sous chiffre. C. E. 535 au bu.
reau de la Fouille d'Avis.

On demande une

Jeune fille
présentant bien pour aider au
menace et servir au café. Entrée
Immédiate. S'adresser à M. Geor-
ges Perroud. négociant, la Bré-
vine.

DEMOISELLE
de 22 ans cherche place auprès
de dame seule pour tous les tra-
vaux du ménage et où elle pour-
rait, si possible, disposer de
deux heures par jour pour pren-
dre des cours. — S'adresser par
écrit sous chiffres B. G. 537 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE GARÇON
parlant allemand et français, au
courant des travaux de campa,
gne. cherche place pour soigner
deux chevaux et aider k traire.
Gages 70-80 fr. Entrée 15 sep-
tembre. Hans Ga_o_en-Ja_o_ _,
Anet.

Jeune fille ayant terminé bon,
aruprentissage de linjr _r _ eh-rc-t.
place

d'assujettie
Eventuellement accepterait pla-
ce dans magasin ou famille pri-
vée. — Désire se perfectionner
dams la langue française. Adres-
ser offres à Mme Schmid, Elisa-
bethenstrasse 45. Berne. 

Jardinier
30 ans. cherche emploi k la jour -
née ou au mois. Adresser offres
à M. Girard, ferme du VUlaret
sur Saint-Biaise.

Jeune homme
de 20 ans, robuste et travailleur,
ayant appris le métier de me-
nuisier, cherche place dans un
commerce de n'importe quel
genre (aussi ohez cultivateur),
où 11 pourrait apprendre la lan-
gue française. Ferait aussi un
autre métier. Prière de s'adres-
ser à A. Schlegel, Zeigerweg 6,
Berne. JH 2331 B

Apprentissages
Jeune garçon

parlant allemand et Italien .
cherche place

d'apprenti ffl.ni.iff- .kMte
Désire pension chez le patron.

S'adresser chez Jean Colombo.
Weldmattweg 9. Berne-BUm-
pllz. JH 2321 B
«¦_B_____SggJS5_-B-55--5--5_BS

PERDUS
Perdu samedi une.

lin soie ;
marron. Prière de la rapporter
au No 2 rue Louis Favre. ¦ ¦¦ -

Egaré un .gros 0MmS
gris, appelé « Grisou ». aveo d«s
raies noirs, un peu sauvage. —
Prière d'aviser rue du R_-
teau l. 1er, à g. (Récompense).

Objets trouvés
fr réclamer an poste do police :

Un aprDair-U pbotographiqu..
Une montre bracelet.

AVIS DIVERS
PENSION
Bonne famille de Zurich pren-

drait jeune fille en pension. —
Jolie chambré, bains, et plario
à disposition. Vie de famille, —
Pour renseignements, s'adresser
è Mme Ambtihl. 1er Mars 18,
Ncnoh&tel . ,

Quel automobiliste pourrait
LOUER une petite partie de son

|OT|ê
pour garer un slde-car ? Faire
offres à case postale 6654, Neu-
ohâtol .

Magasin de confection pour
hommes cherche

hillm ou tailln
si possible au centre de la ville,
pour retouches. Offres aveo pris
à H. Z. 523 au bureau de la
Feuille d'Avta.

''ECOLE SUPÉRIEURE de COMMERC Ê
DE NEUCHATEL.

1) Section commerciale pour jeunes gens, quatre années d'études.
Cours spéciaux pour l'obtention de la maturité commerciale.

2) Section commerciale pour jeunes filles, trois années d'études.
3) Section des Langues Modernes et Classe spéciale de français.
4) Section pour Elèves droguistes.

Diplôme à la sortie de la IV» année et Certificat
de maturité commerciale.

Ouverture de l'année scolaire et examens d'admission:
MARDI 14 SEPTEMBRE 1S26 , à s h. ._ matin

Le Directeur : Ed. BERGER.

f . clientèle que nos ma- 1
î gasins seront , dès ce jour , ouverts sans inter- é

ruption de 8 h. du matin à 7 h. du soir.
I • © © _) © ©  i

| NEUCHATEL à
T -

LIIIJI.II.IA

M PRQ.HiWA_J_L  ̂ i

Wannin HOTEL DE LA COURONNE
W UBUIBIJII1 (à la croisée et en face de la station du tram).
BHffiHB___i Belles salles et jard in ombragé pour sociétés ,
B__HiMH__ écoles et familles. Banquets et repas de noces.

(Thâton n Restauration à toute heure. Pension soignéei,un_ i -_ - dep f_ 6 _ Consommations 1" choix. Tél. 2.83.
historique) Se reoom.: le nouveau propr., J. L'Eplâttenier.

Corcelles-Peseux TA " GARE
E

DINERS - SOUPERS - FRITURES
Terrasse et jardin ombragé. — Grande, salle pour sociétés.
Poissons du lac, — Arrangements pour séjour prolongé.
Bonne cuisine. — Vins de 1er choix. — Téléphone No 42.

Se recommande, E. LAUBSCHER . chef de cuisine.
. . 

Commencement des prochains

Cours semestr iels et annuels
avec tontes les

branches commerciales
(Comptabilité — Arithmétique — Correspondance
Droit commercial — Sténo-dacty lographie, etc.)

ainsi que les
langues modernes
(Allemand — Anglais — Fra nçais, etc.)

le 31 août et le 12 octobre prochains
P.éparation rationnelle ei approfondie à la
carrière du commerce par la section commerciale

de

L'ECOLE LE_^#-^iIA, Lausanne
Chemin de Mornex Téléphone 9037

Prospectus et programme détaillé par la direction

^̂ ^̂ aŝ ^l̂ ^p6a^̂ ^̂ ^̂ ^ iB^̂ B|BBBB||H S_fJB__-_-i
liriffTtrvTlrrTT-irriTTTïïftflnBsjBT—fflWr—|H11—rf*̂ ™*̂ f<R_H—WHBMBWB—Bln_B—BcalEBMH—HB>

On offre, k la campa-
gne, chambre et cuisine
à dame seule ou mé-
nage s a n s  e n f a n t ,
moyennant q u e l q u e s
services. Etude Brauen,
notaires.

Pensionnat
„ MISTRAL"

Mme H. BURA - Evole 28
Neuchâtel

reçoit aussi jeunes filles fré-
auentant les écoles de la ville.

Couturières
se recommandent pour journées
et travail à domicile. S'adresser
Rocher 80, 3me.

Tsw-bres-posts
J'offre un abonnement gratuit

de trois mois à l'Internationale-
Revue Phllatélique à tout col-
lectionneur qui m'en fera la de-
mande. — Fernand Monthoux,
éditeur à Bussigny près Lau-
_ann_. JH 36225 L

On cherche

PENSION
pour écolier de 13 ans, dans fa.
mille parlant exclusivement le
français, avec . ou sans enfants.
— Offres avec conditions à 3.
Brem. Znrllndenstrasse 21L Zu-
rich 3. JH 1368 Z

AVIS
Les personnes qui auraient des

réclamations à présenter aux
successions de Mlle Marie Du-
bourg et de M. Auguste Du-
bourg, de leur vivant domicilié-
Serre 9, à Neuchâted, sont -priées
de les adresser à l'Etude des no-
taires Ph. et R. Dubied, Môl e 10.
jusqu'au 15 septembre . '

Institutrice
reçoit dans son pensionnat quel-
ques j eunes filles pour l'autom-
ne. Allemand. Anglais. Piano.
Ménage. Vie de famille. Séjour
agréable. Prix : 140 fr. par mois.
Prospectus et références par
Mme Egg-Huber. Seebach près
Zurich. JH 4112 Z

Crédit Foncier
ieiichâteieis

Conformément à l'art. 13
de notre règlement pour le
SERVICE D'EPARGNE , nou?
portons à la connaissante de
notre clientèle que , dès lé
1er juillet 1926, le taux d'in-
térêt bonifié aux déposants
sur livrets d'épargne sera de

4» U /o S'an.
Neuchâtel , juin 1926.

La Direction.

Certificats et autres
Documents

Les personnes qui, en réponse
à des annonces parues dans la
< Peuille d'Avis de Neuchâtel »,
reçoivent des offres accompa-
gnées de certificats et autres
pièces, sont priées do les retour-
ner le plus tôt possible à leurs
propriétaires, ceux-ci pouvant
en avoir besoin à d'autres fins.

En répondant à des offres de
places , etc., il est recommandé
aux postulants de soumettre,
non pas des pièces originales,
mais seulement des « copies » do
certificats ou autres papiers .

L'administration du journal
sert de simple intermédiaire en-
tre les intéressés et décline tou-
te responsabilité à l'égard dos
documents en question .

Administration
' "

_.-!_
¦ -'

Fwllie d'Avl» de Nencbâtel

pgM___MH-B_W-_M_-B-_WI
| sincèrement touchées des |
j nombreux témoignages des
i condoléance qu'elles ont re- È
| eus. les familles JEANNE- 1
| RET. HAAS et BOULIN. §
S remercient toutes les ner- ï
I sonnes qui leur ont adressé I
I leur sympathie dans ces I
j  jours de deuil I

AVj-Eg*
J *t *T~ Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

2r*r* Pour les annonces
«... offres sous initiales el
chiffre s , il est inutile de de-
mander les adresses, l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journa l en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
fra nchie) les initiales et chif .
f re s  s'y  rapportant. v

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
Dralze. — A louer pour le 24

ma__ 1937, deux appartements
de quatre ohambres, cuisine, dé-
rnda-toe. et j ardin ; un local

l'usage de garage ou atelier.
Etude René Landry, notaire,

geyon 4.
A louée à Bel-Air, tout de

fuite ou pour époque à conve-
nir, bel

APPARTEMENT
de quatre ohambres. chambre de
bain, terrasse, chauffage central
et dépendances. Adresser offres
écrites sous T. 537 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

A louer à

la Coudre
rx le 1er novembre, logement

trois ohambre., dépendances
«t jardin . S'adre-cer k Pierre
li-ll-r , la Coudre. 

LOGEMENT
de deux chambres et dépendan-
ces à louer. Magasin de eomes-
tl-les. me du Beyon 7. 

A louer tout de suite, loge-
ment de deux ohambres et dé-
pendances. S'adress-r che. M.
Moraelll. Moulins 13.

A louer immédlatem-at ou
pour époque à convenir.

LOGEMENT
quatre ohambres, au soleil, cen-
tre de la ville. Pour vis-ter, s'a-
dresser ches M. O. Aimone, Tré-
tœ 2. co.

Pour le 3. décembre,

sous-sol
au soleil, trois ohambres, vé-
-anda, gai. électricité . 8'adre_-
t_r Parce 63 b, 3me, à droite.

Rue Purry. — A louer pour le
34 octobre appartement de cinq
chambres, cuisine et dépendan-
ce.. Etude René Landry, notai-
re. Seyon 4.

Ecluse. — A louer pour le 24
novembre, logement de deux
chambres, cuisine et dépendan-
ces. Etude René Landry, notai-
re, Sayon 4. 

Etude Gninanà, Baillod,
Berger et Hofer

Faubourg du Lac A A

À. loner pour tout de suite on
' époque à convenir :
'" 'Q u a i  Comtesse : superbes lo-
Séments de quatre et six pièces.
_ -ambre dé bains installée, tout

.lâonfort moderne, ascenseur, tra-
nse.

Faubg du Lac : quatre ohauu
bres et cuisine.

: Local clair et spacieux.
.''"Rue Fleury : une chambre et
on iaine.

, ' Faubourg de l'Hôpital : deux
grandes pièces pour bureau.

,,, 5V__j___oiit : grand local pour
¦çntrep6t ou garage.
: A louer tout de suite ou pour
époque K convenir.

petite roÉoii Indépendante
rue du P-ôbarreau No 11, se
composant d'un grand local au
rez-de-chaussée et d'un loge-
ment de quatre ohambres, ré.
doit, cuisine et dépendances
(eau. gaz, électricité), le tout re-
mis à neuf . — S'adresser Pom-
mier No 8. .
; A  louer tout de suite ou pour¦ jjrpoque à convenir, dans maison

soignée,

très bel appartement
TC-^lè-ohauBséè; cinq ou six' piè-
ces. Chauffage central, salle de
bains meublée, terrasse et tou-
tes dépendances. Rue Bachelin
No 2. 

A louer tout de suite, pour
cause imprévue,

une villa
de onze chambres, chambre de
bain, grande terrasse, vastes dé-
pendances. — Jardin ombragé.
S'adresser à A. Bétrlx, Tivoli
No 6. . , ¦ o.o.

BOUDRY
A loner pour le 31 décembre '

1986. un appartement de sept
pièces ; deux chambres-hautes ;
cuisine; fruitier ; grand galetas,
cave. Jouissance d'un jardin . —
Eventuellement on pourrait
pourrait louer une remise pou-
vant se transformer facilement
en garage d'auto. c.o.

Demander l'adresse du No 375
au bureau de la Feuillu d'Avis.

A louer pour tout de suite,
bel appartement de cinq nièces
et dépendances, rue J.-J. -alle-
mand. S'adresser à Ed. Calame,
régla d'immeubles, rue Purry 2.

A louer dès le 1er novembre,
nn 2me étage de

DEUX CHAMBRES
•vec balcon, cuisine et dépen-
dances, à une ou deux person-
nes Sans enfants. S'adresser à
Bellevaux 8. 1er.

A louer

appartement confortable
4e neuf pièces et chambre de
bonne . S'adresser Etude Petlt-
pierre et Hotz. co

Rue du Concert, â remettre
tout de suite ou pour époque

• à convenir, appartemen t de cinq
' chambres et dépendances.

S'adresser Etude Petitpierre
et Hotz. 

VAUSEYON
A louer logement de deux

ohambres, terrasse et dépendan-
ces. 1er étage. Gaz ot^éloctrio'lté.
S'adresser chez M. Prahin , res-
taurant, Vauseyon 1. ,

Etude Petitpierre & Hoiz

Appartements à louer
Une chambre. Vauseyon. Mou-

lins.
Deux ohambres. Faubourg du

Château, Roc, Tertre, Moulins,
Seyon. Marin.

Trois chambres. Faubourg de
l'Hôpital, Tertre.

Quatre chambres. Mail, Place
des Halles

Cinq chambres. Rue du Con-
cert -

J.-J. Lallemand. — A louer
tout de suite logement de trois
chambres. — Etude DUBIED,
notaires. Môle 10.

A Bel-Air, tout de sui-
te ou pour époque h
convenir , bel apparte-
ment de cinq chambre»,
chambre de bain, vé-
randa, lesslverle, Jar-
din. — S'adreaser k M.
Paul Donner, à Belle-
vaux, ou à l'étude de E.
Bonjour, notaire.

Pour cause de départ, k louer
Fahys,

LOGEMENT
de trois chambres, terrasse. S'a-
dreeser Avenue du 1er Mars 8,
2me étage. 

A louer, dès le 94 sep-
tembre, Ecluse, appar-
tement, 4 chambrés, au
soleil. — Etude Brauen,
notaires, Hôpital 7.

A louer aux Parcs
pour date rapprochée, joli rez-
de-chaussée de trois chambres,
cuisine et dépendances. S'adres-
ser 85b, rez.de-chaussée. gauche.

Villa (six chambres) avec jar -
din (arbres fruitiers), à louer au
prix de 1500 fr. par an, plus
l'eau. Très belle vue. S'adresser
Etude G. Etter, notaire. 

A louer

logement
de cinq pièces, -me étage, dans
le centre de la ville, pour le 24
décembre. — S'adresser Etude
Junler, notaire.

A louer pour le 24 septembre,
appartement de trois pièces et
dépendances, au Tertre. S'adres-
ser à Ed. Calame, régie d'im-
meubles, me Pnrry 2.

CHAMBRES
A louer

JOLIE CHAMBRE
bien meublée pour monsieur
rangé. Pourtalès 5, .me.
CHAMBRE INDÉPENDANTE

Mioheloud, Beaux-Arts No 1.
Ohambre meublée, pour mon-

-ieur. Rue Coulon 4. 2me. 
Belles chambres, chauffage

central. — Bonne pension. —
Maladière 3. 

Jolie chambre indépendante à
louer tout de suite. S'adresser
Faubourg de l'Hôpital 6. Sme.

Chambre meublée. Ecluse 48,
3me. à giauohe.

Belle grande chambre au so-
leil, pour monsieur sérieux —
Rue Pourtalès 10, 2me, à gehe.

Chambre indépendante, avec
ou sans pension. S'adresser rue
Louis Favre 14. 

Ohambre meublée. — Saint
Maurice 7, 3me. 

Belle ehambre meublée, au so-
lell. — Pourtalès 8. 1er.

Jolie chambre meublée, «toleil.
Faubourg de la gare 29. 1er, c.o.

Belle chambre au soleil . Bue
Pourtalès 8, 3mo, 

Chambre meublée. Balcon, so-
leil et vue Sablons 13, 3me. k
gauche. c.o.

BELLES CHAMBRES
avec pension — Faubourg de
l'Hôpital 64. 

Belle chambre au soleil. Louis
Favre 15. rez-de-chaussée, o.o.

Belle chambre meublée. Fau-
bourg de l'Hôpital 9, 3me. c o.

LOCAT. DIVERSES
GABAGE

A louer vers l'Eglise catholi-
que beau garage pour auto, ca-
mion ou deux petites voitures.
Eau, électricité. S'adresser Fau -
bourg de l'Hôpital 28. 3me. Té-
léphone 7.27. 

Café - restaurant
Pour cause de santé, on offre

à louer dans localité importan-
te au bord du lac de Neuchâtel
(Vaud), un grand café-restau-
rant de bon rapport : trois sal-
les, nombreuses dépendances
avec petit rural- logement de
cinq chambres. Grand jardin.

On vendrait aussi l'immeuble
avec l'agencement.

S'adresser pour tous rensei-
gnements, à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry L Neu.
CllfttRl 

A louer pour tout de suite,
MAGASIN angle avenue du 1er
Mars et rue J.-J. Lallemand. —
S'adresser à Ed. Calame. régie
d'immeubles, rue Purry 2 ;

A louer tout de suite, meu-
blée ou non , une

belle pièce
à l^nsàgé de bureau, au centre
de la ville.

Demander l'adresse du No 536
au bureau de la Feuille d'Avis.

C.e?M.!es â louer
¦i i i 

¦ 
i ¦ i

On demande à louer pour le
24 septembre ou date à conve-

appartement
au soleil , trois ou quatre cham-
brés, dépendances, éventuelle-
ment jardin. Ecrire à W. Dutoit,
employé C. F. F., Chavannes "Re-
nens (Vaud). .

On cherche à louer une

petite maison
de campagne. Pressant. Offres
écrites sous chiffres P. M. 456
au bureau de la Feuille d'Avis.

Dame seule .cherche

...x («aires non nul..
si possible avec part à la cuisi-
ne. Adresser offres écrites avec
conditions, sous chiffres S. 538
au bureau de in Feuille d'A-vis.

LOGEMENT
On cherche à louer dans la ré-

gion de Bôle-Oolombler et envi-
rons un appartement de sept ou
huit pièces on deux apparte-
ments de quatre chambres dans
le même Immeuble.- Faire les
offres au notaire Michaud, à
Bôle.

OFFRES
JEUNE FILLE

sérieuse, cherche place pour ai-
der au ménage. Ecrire à B. V.
541 au bureau de la FeuLUe d'A-
vis. ¦

Su ii»
désire de placer chez monsieur
ou dame seule, pour faire ou
diriger le ménage. Pour réfé-
rences, s'adresser l'après.midi
ohez Mlles Herzog, Quai Godet
No 2, Neuchâtel . 

Jeune fille cherche place de
FEMME DE CHAMBRE

pour le 1er, éventuellement 15
octobre, dans très bonne maison
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Adresser offres à Mlle Rosa
Metzlnger, Bad et Kurhaus At-
tlsholz près Soleure.

Oeuvre Catholique
pour la

Protection de la Jeune Fille
Faubourg du Crêt 15

Notre bureau est de nouveau
ouvert. Beaucoup, de jeunes J_l- j
les sont inscrites et cherchent '
des places do bonnes à tout fai-
re, aides do ménage, volontai-
res ; il y a plusieurs femmes de
chambre, une cuisinière. 

On cherche pour une jeune
fille do 18 ans place de

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du mé-
nage et où elle pourrait bien
apprendre la langue française.
Vie de famille exigée. Adresser
offres à Mme Schreiber, Schro-
fen-Oberaach (Thurgovie).

JEUNE FILLE
travailleuse, cherche place d'ai-
de de la maîtresse de maison,
dans gentille famille où elle
pourrait apprendre la langue
française. Adresser offres sous
chiffres D. F 534 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherche place

d'aide de ménage
dans bonne famiUe, pour jeune
fille de 16 ans. Prière d'adresser
les offres au bureau 138, Neues
Stadthans. Lucerne. JH 10592 L_

Jeune fille
de bonne famille, de la Suisse
allemande, ayant été trois an-
nées dans un bureau, désirerait
place auprès d'enfants ou dans
un commerce pour se perfection-
ner dans la langue française. —
Renseignements et offres k Mme
Chartes Renaud. Trlmbach-Ol-
ten. ,

Deux sœurs de 22 et 28 ans
cherchent places pour le 1er oc-
tobre de

mies à il ti.
dans bonnes maisons. S'adresser
Huldy Honegger c/Mme Lucien
Girard, à Chambrclien. Tél. 20.

PLACES
On cherche

première femme de chambre
connaissant bien le service, et
sachant repasser, connaissance
de la langue française exigée.

Demander l'adresse du No 524
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour tout de suite

jeune fille
de 15 à 17 ans pour travaux de
ménage. S'adresser sous chiffres
F 2950 U. à P-blicitag Bienne.

On cherche une

jeune fille
au-dessus de 20 ans, sachant fai-
re le ménage de deux personnes.
S'adresser, le soir après 7 h.,
chez Mlle H. Pfaff , Ecluse 32,
3me étage. 

On cherche
JEUNE FILLE

de confiance, aimant les enfants
pour aider aux travaux du mé-
nage. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Gages pour
commencer 20 fr. Adresser of-
fres à Mme Mora ch, boucherie,
Aarau. ,

On cStercBte
pour aider aux travaux du mé-
nage,

JEUNE FILLE
propre et active. Vie de famille.
Leçons d'allemand. Gages sui-
vant capacités. Entrée immédia-
te. Ecrire tout de suite à Mme
Grauwiler, Sudfriichte, Bâlo.

On cherche pour tout de suite
une .ieuae fille robuste comme

ilI î îlî îÉI!
S'adresser Hôtel de la «rare,

Corcelies. 
Mme Pau! Attinger, Pertuifl

du Sault 17, Neuchfttel , oherohe
comme

femme de chambre
ieune fille intelligente et de to\u
to confiance, sachant coudre .

Jeune fille sérieuse, sachant
cuisiner est demandée comme

aide-cuis inière
pour le 15 septembre. Adresser
offres sous chiffres G. P. 514
au bnr enu de la Fenille d'Avis.

Mme Jean de Chambrier. Bo-
vaix (Neuchâtel), cherche pour
fin septembre

personne
sachant cuire et faire travaux
de maison, à côté de femme de
chambre Indiquer prétentions,
ftge et certificats. P 2159 N

EMPLOIS OoVERS
Jeune garçon de 15 ans. tra-

vailleur et robuste, parlan t al-
lemand et français

cherche occupation
S'adresser à Mme Steiner,

Epagnier .
On cherche un

îoiiiàiii!
éven.uelleuj eat un apprenti . —
Poste restante 12.48. St-Blaise.

JWjM M__-_fflB]___-* "fflTOHk

pwîirîH -Sonrj est cherché par Corn, m
-SB pagnio d'assurance B. flD

B C
. accidents et vie : MR

fixe et comm_wion. — H
Ecrire sons chiffres H
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VILLE DE f|t| NEUCHATEL

Ecole supérieure de jeûnas filles
et classes spéciales de français
Rentrée le mercredi 15 septembre

à 8 heures
Neuchâtel, le 20 août 1926.

COMMISSION SCOLAIRE.

j |̂S  ̂Salon de coiffure /C X̂
yMSŒOSIS OŒBEL y^D
^^^J-g-l^P^' Terreaux 7 - Téléphone 11.83 ^'--. Ĵ^

Seule à Neuchâtel , notre maison a obtenu
le diplôme d'applicateur teinturier pour
cheveux , décerné par l'Ecole de teinture

à Paris.
Ces. dire que nous sommes à mêm e
d'eff ectuer les teintures les mieux réussies.
L'expérience d' une longue pratique peut
seule inspirer conf iance dans cette partie

si délicate de notre métier .
MAISON FONDÉE EN 1881

r̂Wl_B-B__M-_rairQ_-__B_B__ŒEtU)S-_M_r)_r3-^^

ON CHERCHE
fabricant de pierres artificielles

pour la fabrication des briques d'un nouveau plancher creux
patenté. Offres à Case postale 1665, Bienne 7.

*m a - 1Î1 b'O - M ^E3 BB3- Buaga Bnnsit _M _ m m £3 Mlmrfh ^si-

pendant les vacances, je l'ai obtenue
grâce â „ &3 Wl£P -_ _ -_ C€_ " qui , toutes les nuits ,

fait consciencieusement ses rondes.

_R!!___-_-_WJPW  ̂ '"WijSgfl^

l̂̂ -̂Î ^Mil̂ l̂̂ «llit:_lf_ISl-lM£Ï̂ -M^^*<3__8-____r-lli«îiœ^ tfr t̂lPW

t_«_ j tj
*o."iB!_w_i J

«<5?/C~^ %  ÈÊ
É̂ 2__? m
urmlim^cmsM
I NEUCHATEL i

r_8K_-_--_----_r-N.

(f* §1JIS1
Professeur de danse

i reçoit
i ; régulièrement

j dans ses salons du

QUAI OSTERWALD
H les jeudis, samedis et di-

manches soirs dès 21 h.
et le dimanche après-

midi, dès 16 h., en
cas de mauvais

temps.

I Orchestre Tél. 16.42 J

Pension soignée
pour jeunes gens. Chambres au
soleil. Belle vue. S'adresser à
Mme Ch. Zumbach, professeur,
Villamont 25, Neuchâtel.

La FEUILLE D'A VIS
DE NE UCHATEL

est un organe de publi c
cité de 1er ordre.
_-_n___T-ODnr_iDni_Di il I.I_03

AVIS MÉDICAUX

Ed. MATTHEY
chirurgien - dentiste

ûm retour
Br MI G ATI

Médecin-oculiste
Louis Favre 2 Téléphone 7.46

de retour
Reçoit de 10 à 12 h. et de 14 à

17 heures.

J. ED. BOITEL
Médecin-dentiste

PI RETOUR
M. Henry Clerc

Médecin-dentiste

de retour
Remerciements

Monsieur Eujrène ISSLER,
les familles ISSIiEK et
RATTONE-ISSLER. remer.
clent sincèrement toutes les
personnes qui leur ont té.
moij rnê tant de sympathie
pondant le ffrand deuil
qu 'ils viennent de traver-

Madame Paul DTJCOJl.
MUN-GILIBERT et ses en-
fants, très touchés des
nombreux témoijrnaees de
sympathie reçus pendant la
cruelle épreuve qu'ils vien-
nent de traverser, remer-
cient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui se
sont si affectueusement as-
sodées à leur erand deuil.

Neuchâtel. 2 sept. 1926.

Les membres de la îamil-
le de Monsieur Samuel
DUBOIS, à Cormondrèshe.
dans l'impossibilité de ré-
pondre personnellement
aux témoignages de sympa-
thie qui leur ont été adres-
ses en si grand nombre à
Vocc-slon du décès de leur
bten-aimé époux, père, fils
et parent, prient toutes les
personnes qui. de près ou
de loin, ont adonci leur pei^.
ne par l'affection qu'elles
leur ont témoignée, de reee.
voir Ici ro_presslon de tou-
te leur reconnaissance et
leurs Plus sincères remer-
ciements.

La famille affligée.
¦BBBMBMBM_B__MM_I
gMB-__8__-_«_---__--i-MMW--

Madame et Monsionr
Luc MATHEZ. Madame et
Monsieur Constant BOUR-
QUIN. Madame et Monsieur
Ernest BERGER et leurs
familles expriment leur vl-
ve gratitude â toutes les
personnes qui leur ont té-
moigné de la sympathie
pendant leur grand deuil.



ap̂  On hasard faïorafele ^g
H D'ACHETER ¦

¦ _ . .; fantaisie pour messieurs, B

I? | comme qualité et dessins H

J Faites vos achats chez le SPÉCIALISTE fr
1| vous obtiendrez des articles de qualité . W

î AïïïT'BLS" W. MICHELOUD, neucttatei E
3 Offre înlêressante après inventaire K
 ̂

Un lot coupons divers, prix intéressants [>
M Un lot voile uni, largeur 120 centimètres, le mètre 1.45 |fc
<^| 

Un lot frotté blanc, qualité supérieure, 100 cm., le mètre 1.95 &>

Î U n  

lot opaline, largeur 100 centimètres, le mètre 1.65 b
Un lot satinettes unies, 80 centimètres, le mètre 1.25 M>
Un lot toile pour lingerie, extra lorle , blanchie, les 10 mètres 9.50 fc
Un lot pantalons dames, belle toile, belle broderie , la paire 1.95 b
Un lot finette blanche,- largeur 80 cm. . . le mètre 1.45 &

Un lot couvertures de laine (voir nos prix en vitrine) fe
Un lot draps de lits de qualité supérieure, &

avec jour , 170/240 cm., 180/260 cm., depuis 7.90 m
|̂ Voyez notre choix en flanelle coton 

^<^| Demandez nos échantillons fe

^W_^§e*M^̂

ï G_^__A DD TOÉÏim |
.;'] Vendredi 3, samedi 4, dimanche 5 et lundi 6 dernier jour du programme i .i
Bj Dimanche matinée permanente dès 2 heures, en cas de mauvais temps seulement 1 l

I LE POLICIER MASQUé i
f avec MILTON SILLS. — Grand drame sensationnel.

Les magasins Gustave PHH1S S. A.
sont transférés provisoirement PLACE DES
HALLES 6, anciens locaux Wirthlin & Cie

Henniez -Lithinée
Eau de table de 1er ordre

Dépositah'es principaux pour le canton :
NEUCHATEL : C. MONTANDON , rue du Seyon.
VAL-DE-R UZ : G. PÊTRJSMAND, droguiste, à Cernier. f
LA GHAUX-DE-FONDS : DURSTELER-LEDERMANN.
LE LOCLE : KELLER-PORRET et PORRET-DUCOMMUN.
LES PONTS-DE-MARTEL : Armand PERRIN.
DISTRICT DE BOUDRY : Oscar PORRET, à Saint-Aubin.
VAL-DE-TRAVERS : JACOT-GDILLAUME, à Fleurier.

©9a©©o«©©®«*o»©»«®ae»««»©«e©®®®©©9©»®a®©i8>©

i
los souliers fantaisie |
/V^̂ ^ 

Souliers à brides bruns et beiges, 16.80 §
(J^

3 Souliers à brides gris . . .. .  12.80 |
% l_t\iS^v Souliers vernis et fantaisie, fI ^ Vl ^> 8.90 12.80 15.80 §

i Grande Cordonneri e J. KURTH I
| NEUCHATEL BUE DU SEYON 3 i
_.-.A/̂ AAn_k_k_i_»_f._l_)0_l_«_knA_i_i_l_îl>fia>a_kinA_i_*_i_iA_l_ri_t-binin

Le^monsienri qui oïTnëla fait p asIM
exige un apéritif dé marque < DIABLERETS > et non <un
bitter > et il n'est jamais trompé. J H 32400 D

**9sflh| Ateliers ù tnîiiiis mécaoiqus.
Jl^SM Vérific ateur des poids et 

mesures

__¦_¦___-» E. EH ATTNER¦_B_l£_E^P___iÉ_si_ii_w_S_& i "s*'r '* I I f l _ B a l l

BascU.s . Balances PolcJs - Mesures

uj i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i iyj
— pourSO centimes! ^m  ̂

' ~

5 MONSIEUR ^B |

g MADAME 
^

k Ë

|§ LA TETE I
avec la poudre E

i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i u i i i i i
-'¦¦¦¦• TI . • '- i  '

-
' ¦ ' : ¦ . '¦¦¦¦ . . . , - . '• "' _ _  ' ' T—-

, ; —:—i __. :—— m** —: !—¦¦ '.¦¦¦̂ —-—¦¦¦¦—;————; T
'".-. T"'." /_,"""' ""* '

i^^^W OS TRAVAUX EN f
I M fil RELIURE D'ART )

. tll ff j  ET COURANTE, etc. /
|s'\ ^fff imff ____-£-£_-_ EXÉCUTION SOIGNÉE \

pl̂ Hl : G U^^^^HT S
iïïj r| ' i '' TERREAUX 3 S3W_ NEUCHATEL f

| Du 3 au 9 m W£ éF»>. "B> «DP g>% Dimanche dès 2 h. 30 «H
ff septembre 1926 A Jb %Jr JL_3 __Lfl %$W matinée permanente M

UKE __ERVEIL_,E DE L'ART WUET i «B

§j_l||jl Superbe vision réalisée dans les salons et les salles de j eux dn pays de l'or f§M
La Côte d'Azur dans un fauteuil ! Somptueuse réalisation do M. Louis |S|_f__

HE|_lU Mercauton d'après lo roman du célèbre auteur anglais Phillips Oppenheim, brll- ¦¦

| i i M. L. JMercanton, le metteur en scène a eu l'heureuse idée de mettre dans H
_^___ H son -"

eu
' 

uu prince - 
un Prince authentique et régnant, 

le prince Louis do Monaco. ËsiH
gflPss qui laissa se^ appartements privés à la disposition des cinéastes. De Plus , il ¦
Hf|§M daigna assister au fam eux bal de la mode . En sotte que l'on voit sur l'écra n la APlA
HjaHM haute ct mar t ia le  figure du prince, dominer la foule élégante. _|PH, , '| L'histoire est touchante et dramatique. L'exécution de ce film fut le grand __»_£%

H A M ï N
~

TLTï T j ACTUA LITÉS M O N D I A L E S  BB

|j | yen°rêd, ; MANON LBSCAUT B?rTnglivr J

- .r - . ,-

. . . '. , . - . . . . . . .  • ' ' , • '
r ' """"' .TC 1 .', "III S ,llUWr-tjil-P 1̂ '"' ¦¦¦

••Cl, -*f.f . wfr- 

WÊÊëÊÈÈSÊêÊè %nez auj ourd 'hui l 'examiner* , .  ' ;

I .

.-.:: BUICK a servi pendant 22 ans de " Tons ceux qui n'ont pas de voiture Votre attention se portera ensuite •',,. S¦! i DOS B8rl6-llOI1ilB!T18nî. tra-SOBÎldaîltS .,!i modèle de comparaison dans 1» monde parce qu'ils n'ont pas encore trouvé sur le merveilleux moteur à 6 cylindres ^ 1
entier. celle qui allie an confort une sécurité — un chef d'œuvre de précision — c_r les :>,* R

Un moteur monté sur amortisseurs • ,__; __* i absolue da fonctionnement, trouveront ingénieurs de Buick en ont supprimé V.'&f. H
de caoutchouc et, de p us, muni  d un Depuis plus de 20 ans BUICK est la _ , -, . . . . ., ¦ , . „ "*. .. , -, _ . x -'_. '§3 ni__ ..iiih._Hr .i_ ti»_ !nn inV -timinn ¦_. LA x ?_ -„*.,„n_ --_-+ âanJÏ la Buicjc tons leurs désirs réunis, ils toute vibration ; le vilebrequin à contre- -, __

: Béquilibreur lie torsion qui èltmine voiture préférée ; on compte actuellement , . . . , ... ,' .. , .... , ,, __ ., . . . M»- i
+/>nt*a vibrations •„• __ _ ¦ _ -x. - J « . n auront paa à chercher ailleurs leur poids équilibrés , 1 amortisseur de torsion, ja&ft Rtoutes vioid,nou.. million et demi de propriétaires de -.. , / > . . _ , -. ^.,. . , .? _> - . _ _  • "t* W'

w . j  + + i •+ idéal. Quant a tons les automobilistes , les pattes d'attache du moteur munies >m t
Une aération du carter évite la voitures Buiok, et de toutes les voitures u8 seront émerveiUés des progrès réalisés de coussins « anti-vibration » méritent 'p ;

rîélusion de l'huile et lui conserve c est Buick qui , depuis 8 ans, offre ,., * ° »__.-, . _. '%._ei_.iuu uo i_ uuv o. u v _ ™  _ -4, t- . nouveau modèle. votre examen. Etudiez minutieusement -:.M . ¦ , .plus longtemps ses qualités. consécutivement le maximum d'avanta- ,. -  . ... . . , _, . , ,„ _,„+_„_ „+ i_ !„_«,•. _* -.-„. ,•-_- ^_ il. . .  .>; Venez aujourdhui examiner la Buick Ie rnoteur et le châssis et vous irez de -$m.
Des roues équilibr ées doraient à la ges 8n coinP«raiS!-n de son prix. ;,.̂  _ g2_ 

 ̂
_____ 

ob8
-_

yere_ ---_-_e charma surprise en surprisa car, à chaque coup |j|j§

^ 
B

^J,
ok une tenu6 d° r0Ute incomPa" Buick présente aujourd'hui nn non- ¦ détail a été soigné. Eegaxdcz d'ab.rd \ d'œil vous constaterez un dispositif :1|ra veau modèle et de la longue série des l'ensemble de la voiture : sa ligne élé- : , nouveau qui vous enchante — la maîtrise ;;.;| ;

Un thermostat automatique procure Buick celui-ci en est incontestablement gante et aristocratique vous séduira, . de Buick se reconnaît à la perfection ||| j
à l'eau du radiateur une température g j_- Merveil le ». La nouvelle Buick pren- les teintes modernes des carrosseries /' avec laquelle chaque détail est traité — &
assurant nn meilleur rendement du dra dans l'estime du public une place charmeront vos yeux ; pénétrez à l'inté- . «< enfin le fait  le plus remarquable : U prise m
^tené pa.

e
te__i)s

a
froid. qu'aucune autre voiture n'a jamais rieur et vous serez frappé de la qualité de la Buick 1927 n'a pas été augmenté. » '

occupée; Buick a concentré dans ce modèle et dn confort du capitonnage et vous Visitez aujourd'hui l'agent Buick de J»' ;
Un Changement de vitesse absolu- sa longue expérience et, dans un effort vous direz ; t Voilà qui est de bon votre région, faites un essai de la Mer- Ë

' S SïS/o^en.iS rS —«Se. -G surpa.se. goût ,. ,: veiUe d^ ^ck et V0U8 V0U8 rendr6Z |
amélioration dn pont arrière. : compte que le modèle 1927 possède, tous |» .

les avantages que l'on peut désirer dans ?m
Ïffa ST5' 5 n°UmUX 

; une automobile. A i

Quand on construira une meilleure voiture ce sera encore une BUICK.

Agenœ s GUTMANN & GACON, La Cfeayi-de «Fonds
. ¦̂¦¦¦i-MMP-l-̂ Wg-l-̂ iriw —̂a» ¦ 

rirrr- 
-r—i— ,. . , !—] 1 ! ! _ 1 \ 



Les curieuses péripéties de la
croisière polaire du t Pourquoi-pas? »

,(Du « Petit Parisien >)

f ta croisière annuelle du < Pourquoi-Pas? > est
iterminée. Le trois-mâts, gêné par le mauvais
temps, est rentré au port de Cherbourg, avec
(plusieurs jours de retard.

En reprenant contact avec le « plancher des
.vaches >, le commandant Le Dauphin a bien
voulu me retracer quelques péripéties de sa
grande croisière.

Le départ ne fut pas donné sans inquiétude.
Une question se posait : trouverait-on, en route,
le charbon nécessaire au ravitaillement du ra-
vire ? Fort heureusement, un charbonnier alle-
mand, venu ravitailler Stornoway (Ecosse), vou-
lut bien lui en fournir.

Aux îles Fœr-Œer, le « Pourquoi-Pas ?> fait
escale. La plus cordiale réception, organisée par
le gouverneur, attend le docteur Charcot, qui est
considéré là comme un véritable bienfaiteur,
ainsi que les savants qui l'accompagnent et l'é-
quipage. A Thorsaven, le hardi explorateur da-
nois Mickelsen prend place à bord. Il se rend
daûs Une colonie d'Esquimaux qu'il a fondée en
pleines glaces, et dont il est positivement le
roi, après le « sorcier > de la tribu, bien en-
tendu.

Avant d y accoster, le « Pourquoi-Pas ? > ravi-
feille le poste de T. S. F. de Jan-Mayen, une île»,
d'une aridité sans pareille, exclusivement forr
niée de roches sombres, tourmentées, calcinées
.par les éruptions volcaniques du Beremberg,
aux innombrables cratères (ce volcan a 2300 m.
de haut).

Un temps épouvantable rend difficile l'opéra-
tion, qui consiste à faire passer aux quatre exi-
lés du poste, qui séjournent environ un an dans
-eet endroit désolé, les vivres contenus dans dix
caisses. Un va-et-vient doit être établi, et les
marins du « Pourquoi-Pas ? > doivent entrer
dans l'eau glacée jusqu'aux épaules pour faire
parvenir aux quatre reclus les légumes sess,
pommes de terre, carottes, etc., impatiemment
attendus.

Puis c'est l'arrivée à Scoresby-Sound, dans la
iBaie de Rosenmenge. Mickelsen est curieux de
eonnaître la situation de sa colonie, qui com-
prend cent Esquimaux environ, un nombre lé-
gèrement supérieur de femmes et une cinquan-
iaine d'enfants. Tout ce monde vit de la chasse
à l'ours blanc, au renard bleu, dont il remet les
peaux au gouverneur en échange de bons contre
lesquels lui seront fournis vêtements et ravitail-
lement

Les Esquimaux rirent fête au « Pourquoi-
Pas ?>, qui leur procura d'inestimables cadeaux:
cigarettes et rhum, dont ils sont particulièrement
amateurs.

M. Mickelsen trouva le sorcier en train de
Jaire des efforts désespérés pour soulever une
pierre trois fois grosse comme lui et qu'il en-
tendait placer sur sa cahute. Comme le savant
danois s'étonnait de cette entreprise, il reçut
cette explication : < Pourquoi n'arriverais-je pas
à s_U-ëver cette pierre ? Vous autres avez bien
soulevé votre navire au-dessus de la mer. »

Le sorcier ignorait évidemment que la terre
fût ronde, et comme, de la côte, il avait vu le
Se Pourquoi-Pas ? > apparaître petit à petit, il
croyait dur comme fer que celui-ci était soulevé
par son équipage. Les explications que lui a
données M. Mickelsen ne l'ont pas convaincu.

Le sorcier joue dans la colonie un rôle impor-
tant C'est lui qui indique aux futures inamans
le moyen d'avoir un garçon. Rien de plus simple,
d'ailleurs : pour cela, il ne faut pas marcher sur
nn caillou pointu, ni surtout manger de la viande
avecla main gauche. Il existe encore un autre
procédé, que le sorcier n'emploie que... lorsque
le cadeau qu'on lui fait en vaut la peine. Ce pro-

cédé consiste en un voyage dans la lune. Instal-
lé dans son caïack insubmersible et recouvert de
peaux de phoques, le sorcier pagaie vigoureu-
sement et reste au large quelque quarante-huit
heures... C'est ce qu'il appelle aller dans la lune.
S}, après cela, une fille vient à naître, c'est que
la maman a marché sur un caillou pointu...

M. Mickelsen voulut accompagner le sorcier
dans un de ces voyages, et sa demande fut ac-
cueillie avec empressement, mais le caïack qui
fut mis à sa disposition était de dimensions si
réduites, que le savant ne poussa pas plus avant
l'expérience.

C'est en quittant Scoresby-Sound, où il avait
passé cinq jours, que le < Pourquoi-Pas ?> se
trouva pris dans des glaces de 50 km. carrés, à
travers lesquelles le navire réussit à se frayer
un chemin qui n'avait pas parfois plus de 50 cm.
de large. En forçant un de ces étroits passages,
le navire abîma son soufflage, lequel est strié de
gigantesques coups de griffes.

Le < Pourquoi-Pas ? > était sur le chemin de
l'îlot de . Rockall, lorsqu'il reçut avis d'un poste
météorologique de Londres qu'un cyclone était
en formation. Le navire qui se trouvait à 70 mil-
les de Rockall ne put y aborder. Le trois-mâts
fut balayé par des vagues de dix-huit mètres de
hauteur, qui déferlaient comme pour l'englou-
tir. Pendant quarante-huit heures, l'équipage
n'eut pas une minute de repos. Il fallut mettre à
la cape et filer l'huile pour apaiser un peu la
mer.

La voilure tint bon, seule une vergue fut bri-
sée. Au bout de trois jours de tornade, le calme
re*t_.t et le < Pourquoi-Pas ? . put gagner le ca-
nal du Nord et relâcher à l'îlot du Jura, en
Ecosse.

Le beau voilier est rentré à l'arsenal dimanche
matin. Le commandant Charcot et ses collabora-
teurs, MM. Itrac, Rémy, Lacoste, ont gagné Pa-
ris. A bord, l'équipage remet le navire en état
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MATHILDE ALANIC

' Dans la pièce spacieuse où les visiteurs fu-
ient introduits, les fauteuils couverts d'Aubus-
eon, les bahuts Renaissance, les tapisseries de
verdure flamandes, -attestaient le passé d'une
famille quasi patricienne. Et ce décor prit vie,
harmonieusement, quand Mlle Arsène parut,
avec sa taille haute et libre, sa petite tête au
profil de Diane attachée par un long col à de
[royales épaules,

Nathalie, jalouse de garder le premier rang,
knais très jeune fille, très modeste, s'excusait
dans un gentil babillage insinuant. Elle était
venue dire un petit bonjour à la chère Odette,
avant d'aller revoir l'Hôtel-Dieu de Beaune ;
puis, chemin faisant, au risque d'être indis-
crète,, elle et son cousin cédaient au désir de
présenter leurs devoirs à Mlle Monestier.

— Vous êtes les bienvenus tous ! répondit
!A..sène, simplement affable. M. Janssen vient
Ici pour la première fois ; mais je le connais
par M. Ducroix qui le tient en grande estime.
i Elle ajouta très 'naturellement :
| '¦— Si vous allez à l'Hôtel-Dieu maintenant,
vous êtes à peu près assurés d'y trouver M. le
Substitut en compagnie de ma sœur. Une pu-
pille de la Société de patronage des enfants
traduits en justice, placée chez Blandine à
** ' ' '¦ &3ES5 ...... ¦ - ¦ .—I - ¦________ -

(Beproduotion autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des CI eus do Lettres;)

5[ (De notre collaborateur)

H Poulets et engraissement
Autrefois, dans le vocabulaire de Ja basse-

cour, on divisait les poulets, selon leur genre
de nourriture et d'engraissement, en trois ca-
tégories : les poulets de ferme, à chair mé-
diocre, élevés au hasard, sans soins, et surtout
sans distribution régulière d?a_iments ; les
poulets dits de grains, qui recevaient une nour-
riture j ournalière appropriée, en complément
de ce qu'ils rencontraient sûr leur parcours, à
chair déjà fine et en tous cas améliorée ; et,
enfin, les poulardes et les chapons, oiseaux
de choix, gardés dans des « épinèttes » ou ca-
ges allongées ou cylindriques, divisées,en plu-
sieurs compartiments dans lesquelles on place
les sujets choisis pour l'engraissement inten-
sif, soit à l'augette, Soit par la méthode dite
de gavage.

Le poulet étique tend à disparaître ; la na-
ture du poulet de grains se modifie ; les pou-
lardes et les chapons, en raison de leur prix
élevé, n'ont plus la même place dans lès re-
pas, et il faut être le convive d'un grand dîner,
ou l'hôte d'un fin gourmet pour savourer une
de ces magnifiques pièces de choix ' que l'on
s'offrait autrefois même dans' les familles mo-
destes, mais qui sont devenues «inabordables
au taux actuel, et qn.se rabat sur un poulet
aussi bon et aussi g$&. que possible !

Aujourd'hui, le pop^pt 
de consonimation n'a

plus de qualificatif , ̂ -fcbn pas qu'il y ait une
seule qualité de poulet, car il faut distinguer
entre les sujets à chair médiocre, selon les
races, les coqs ayant déjà de l'âge et du ser-
vice ; entre les poules et les poulardes ; entre
les oiseaux engraissés au hasard et ceux qui
sont le produit de méthodes d'élevage ration-
nel et modernisées. ' " ' ".'

Le prix élevé des grajhs a conduit les éle-
veurs à une alimentation mieux comprise ;
toutefois il serait désirable- de voir adopter
des formules essentiellement pratiques, basées
sur une expérience acquise, susceptibles de
fournir à la fois une grande vigueur, un déve-
loppement rapide, et une finesse de chair tant
recherchée aujourd'hui.

Dans certains centres, l'élevage et l'engrais-
sement se faisaient surtout au grain ; dès que
les poussins étaient assez gros pour en absor-
ber en abondance, on donnait, suivant les ré-
gions, du blé, du sarrasin,, du riz ou du maïs.

Dans la Bresse, le pays où l'élevage des pou-
lardes et des chapons est très développé, et
où il forme encore maintenant là principale
ressource de beaucoup de familles, les poulets
étaient nourris en partie a la pâtée qui compre-
nait du son, de la farine de maïs ou de sarra-
sin, des pommes de terre cuites, et du lait
caillé.

Aujourd'hui, ces procédés reviendraient un
peu cher, c'est pourquoi, on leur préfère une
alimentation mixte qui donne de bons résul-
tats, tout en coûtant meilleur .marché.

L'alimentation mixte comprend des distribu-
tions de grains, petit blé, sarrasin, maïs, et des
pâtées faites de remoulage, de son, de farine
de maïs, de sarrasin Ou d'avoine, de pommes
de terre cuites, de lait caillé ou écrémé, et de
résidus de boucherie (sang et déchets divers).

Cette alimentation, servie régulièrement, don-
ne de bons résultats, surtout lorsque les pou-
lets ont à leur disposition de vastes parcours
herbeux ; la verdure, les insectes, les vers et
les larves arrivant à compléter les formules
préconisées.

Dès qu on recherche le maximum de vigueur
et la rapidité de développement et d'engraisse-
meùt trois éléments font défaut aux formules
indiquées plus haut, c'est la farine de viande ou
de poisson, la poudre de coquilles d'huîtres, ou
autre substance analogue, et -l'huile de foie de
morue.

A mesure que l'on entre dans la saison chau-
de, le poussin naît plus ,délicat, et plus on avan-
ce, plus les difficultés de maintenir les sujets
en parfaite santé sont grandes. On attribue cet-
te faiblesse relative des poussins à la fatigue
des poules qui ont déjà pondu un grand nombre
d'œufs ; il y a peut-être quelque chose de vrai
dans cette supposition, mais il y a sans doule
des phénomènes atmosphériques que nous igno-
rons et dont nous ne pouvons que constater les
effets et qui jouent dans l'élevage des oiseaux
de basse-cour un rôle important non encore
bien défini.

L'emploi de l'huile de foie de morue dans la
pâtée des poussins, à raison d'Une cuillerée à
café d'huile sur dix poussins, et par jour, pro-
cure à ces derniers une grande vigueur.

Dès leur huitième jour,: les poussins peuvent
supporter un peu de farine de poisson ou de
viande, quatre grammes par poussin et par
jour , pour arriver, à trois mois, à six ou sept
grammes par jour.

La poudre de coquilles d'huîtres, .ou une sub-

stance analogue, doit être donnée dans des pro-
portions moindres ; si les poulets sont enfermé-
dans des parcs restreints, la dose sera équiva-
lente à la moitié de celle de la farine de vian-
de ou de poisson ; pour les sujet s tenus dans
de grands parcs, on peut réduire au tiers.

Nourris avec une pâtée contenant les trois
éléments analysés plus haut et comportant en
outre une certaine quantité de tourteaux, caprah
ou arachides, de préférence, du maïs, des remou-
lages de bonne qualité, de la farine d'avoine,
ou de sarrasin, ou de froment, des pommes de
terre, du lait écrémé ou caillé, on peut obtenir
des sujets supérieurs dès l'âge de trois à quatre
mois, dans les races précoces. Dans les quinze
jours à trois semaines qui précèdent le sacrifice
des poulets, les tenir enfermés, à l'ombre, et à
l'abri des courants d'air. _ 

BJ^E

Causerie agricole

L'évolution du bolcliévismo
Le < Temps > consacre aux élections sovié-

tiques un article solidement documenté dont il
vaut la peine de donner ici l'essentiel. D'après
le grand journal parisien, cette consultation po-
pulaire ne signifie rien moins que la condam-
natio__pure et simple des doctrines communistes
par l'immense majorité de la population des
campagnes.

H faut dire tout d'abord que, pour la première
fois, les élections russes ont été relativement li-
bres. Dans les consultations précédentes, com-
me le reconnaît M. Molotof , membre du comité
central du parti communiste, les candidatures
dépendaient pour une grande part de la volon-
té des organisations locales du parti bolchéviste
officiel. Cette fois-ci, la campagne a été large,
ouverte. Toutes les classes d'électeurs y ont pris
paît, c'est-à-dire les ouvriers, les employés et
les classes laborieuses dans les villes, les petits
et les moyens paysans à la campagne. Car on
sait que seuls les < travailleurs > ont droit de
vote en Russie. Mais, même parmi ceux-ci, deux
catégories se sont formées : l'une plus riche,
l'autre plus pauvre. L'égalité n'est pas de ce
monde, même sous le régime communiste inté-
gral.

Ces élections, qui durèrent de septembre 1925
à mars 1926, portaient sur les 51,500 soviets lo-
caux que compte aujourd'hui la Russie.

Or, quel fut le résultat de cette consultation
populaire dans les campagnes ?

Voici : Parmi les présidents des soviets de
villages, on trouve 82 pour cent de .sans parti»
et 18 pour cent de membres du parti communis-
te. Les soviets locaux eux-mêmes sont compo-
sés de 90,1 pour cent de <sans parti», contre
9,9 pour cent de membres du parti communiste.

Un mot d'explication est ici nécessaire.
Il ne faut pas oublier que dans la libre Russie

des soviets, tout parti autre que le parti officiel
est déclaré illégal. Même les socialistes révolu-
tionnaires et les menchévistes — pour ne pas
parler de groupements plus à droite — n'ont
pas le droit de s'organiser et de présenter des
candidats. C'est ainsi que l'opposition a adopté
ce terme général « sans parti >, qui englobe
tous les ennemis du régime.

Les « sans parti », on le voit, ont actuellement
l'immense majorité dans les campagnes. C'est
au point que, pour être élu — au dire de M.
Molotof toujours — les candidats communistes
cachaient leur qualité et évitaient toute propa-
gande de parti qui aurait été à fin contraire.

Les dirigeants de Moscou ont compris la si-
gnification de cet échec électoral. Ils savent que,
si la liberté parlementaire existait, le régime
actuel serait immédiatement renversé, ou tout
au moins bouleversé de fond en comble. Pour
parer à ce danger, les hommes au pouvoir mul-
tiplient les concessions aux paysans sans se
préoccuper de savoir si ces modifications impo-
sées par les circonstances cadrent avec la doc-
trine.

Bouilland, a été victime d'un accident qui sera
peut-être mortel. Elle réclamait M. Ducroix,
qui fut très bon à son égard. Il a bien voulu
venir à son appel.

Nathalie parvint à s'humidifier les yeux.
— Je sais que M. Ducroix montre à ces pau-

vres enfants une bienveillance sans égale l mur-
mura-t-elle avec émotion.

Puis, d'un élan, comme entraînée, elle confes-
sait : '•

— C'est lui, M. Ducroix, qui a décidé, sans le
savoir, cette petite expédition. En relisant son
étude du « Jugement dernier », j'ai été saisie
de la plus violente envie de revoir le chef-d'œu-
vre. Et voilà !

— Eh bien, sans doute aurez-vous la chan-
ce d'entendre le critique lui-même commenter
la peinture ! dit gaiement Arsène. Partez donc
pour ne pas manquer l'aubaine et revenez tous
pour goûter ici. Non, petite Odette, je rie puis
vous accompagner, ayant là un maître vigneron
avec lequel je dois conférer, et il serait inutile
que vous vous sacrifiiez en restant... Allez, al-
lez. Voici ma carte ! Les portes s'ouvriront plus
facilement... A tout à l'heure.

L'auto reprit son vol en circuit par les rues
calmes et presque aussitôt se montrait le léger
clocher effilé, entouré d'un collier de rutilants
émaux qui s'élance des longues pentes du toit
aigu.

Les voyageuses ayant passé la grande porte
ogivale, aVitée sous un auvent à triple arcade,
enjolivée de statuettes de plomb, les pourpar-
lers d'introduction s'entamèrent, facilités par le
nom de Mlle Monestier. Jrs^ment l'aînée de
ces demoiselles était près d'une malade de la
salle Saint-Nicolas, avec un magistrat bien con-
nu lui-même dans la maison.

— Nous attendrons ! dit Nathalie. L'a patience
est facile ici.

La baie leur livrait, en effet,' l'ensemble de
l'incomparable cour d'honneur, avec son puits à
l'armature de fer , son calvaire et les galeries
des deux étages, découpant/ des îéstois d'ombre
sous les immenses combles aux tuiles multicolo-
res dont les lucarnes dentelées se paraient à
leur faîte de-frêles- ailettes ,de plomb. : . .¦

Parfois, une religieuèe aux ample, drape-
ries blanches, coiîféé^^'ùn hennin de châtelai-
ne, passait dans la pénombpe des galeries, com-
plétant l'illusion d'une enluminure' de missel

— Nous voici en plein XVme siècle, dit Cy-
rille. Et ma foi , mon ^fublementde l'autre soir
ne serait plus, dans ce cadre, un anachronisme.

Nathalie, appuyée au mur, semblait absorbée
par le plaisir esthétique de la contemplation. La
première, néanmoins, elle reconnut les deux
personnes, accompagnées d'une sœur blanche,
qui sortaient d'un bâtiment latéral.

— Mlle' Blandine et; M. Ducroix ! avertit Jans-
sen, qui s'avança de quelques pas vers le sub-
stitut , . '¦ '" ' ;

Nathalie, attentive à dissimuler par un coquet
balancement sa claudication à peine sensible,
abordait, déférente, Mlle Monestier et reprenait
à travers les compliments , usuels, l'explication
ébauchée pour Arsène. Cette notice passionnan-
te sur les peintures de Beaune l'avait ramenée
à l'Hôtel-Dieu. Et voici que, bh !L Providence !
l'auteur se rencontrait à point . '

< Il me semble que les cboses ne se sont pas
présentées tout à fait de ' cette ! façon I pensa
Cyrille, perplexe. Nathalie,, comme, Talleyrand
qui boitillait aussi, d'aiUeùrs{ .'entend à ; ex-
ploiter les circonstances 1 >

Nonobstant, croyant par 1$ honorer le talent
et la science de son ami, fl appuyait de ses ins-
tances les dires et les désirs de sa cousine. ,

Mlle Blandine battit en retraita, alléguant
les meules obligations que sa -sœu^ Ducroix ne
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put se dérober à ce qu'on attendait de lui, et il
consentit à doubler l'habituel cicérone.

La visite débuta par la grande salle, —
< I'Ënfermèrie des povrës malades >, — où deux
files de petits lits à baldaquins de serge et à ri-
deaux blancs s'alignent, sous la magnifique voû-
te de bois polychrome, vers la cloison, merveil-
leusement fouillée, qui, en se repliant laisse
voir , l'autel où la messe se célèbre chaque ma-
tin. Puis vinrent la cuisine et ses mille détails
amusants, l'immense cheminée, les crémaillè-
res et les chenets, l'automate de la rôtissoire,
les cuivres étincelants et l'apothicairerie avec
ses pots de précieuse faïence et ses mortiers
de bronze. Partout un art raffiné et charmant
avait su doter de beauté et d'esprit les plus
humbles choses.

Nathalie saisissait toute opportunité de coin-
plimenter délicatement Ducroix sur son érudi-
tion et lui prouvait par des termes techniques
appropriés, qu'il ne parlait point devant une
profane.

Quoiqu elle fît, Mlle Villardeau ne parvenait
pas à fléchir l'imperturbable correction du ma-
gistrat et sa courtoise indifférence. Elle com-
mençait à s'en dépiter, d'autant mieux que l'es-
calade des escaliers, la traversée des intermi-
nables salles,, la fatiguaient horriblement Et
devant le polyptyque du « Jugement dernier >,
alors que Nathalie apprêtait ses plus sûrs ef-
fets pour discuter la paternité de l'œuvre attri-
buée généralement à Van der Weyden, et que
d'aucuns croient appartenir à Jean Van Eyck,
de Bruges, voici qu'Odette Séverolles détour-
nait le discours en réserve par une insignifiante
remarque de petite fille sur la Vierge qui,
mains jointes, supplie son fils en faveur des ré-
prouvés.

— Comme elle est belle, noble et vraie ! Je
l'ai comprise surtout en l'admirant presque oha-

Conorès des sciences naturelles
La deuxième séance générale de 1 assemblée

de la Société helvétique des sciences naturelles,
à Fribourg, s'est ouverte par une conférence
de M. Reinke, le célèbre biologiste de Kiel. Ce
savant expose une théorie anti-matérialiste de
la science et développe tout un système philoso-
phique sur les rapports qui unissent et opposent
les forces naturelles et les forces d'ordre spiri-
tuel , prouvant que l'eîîort de la science moderne
a abouti à poser une fois de plus, mais sur un
plan plus élevé, l'éternel problème de l'In-
connu.

Avec l'exposé d'un chimiste français , M.
Senderens, on passe au sentiment de la joie
qu'éprouve le savant à vivre par l'esprit. En
des paroles pleines de vie et de clarté, le con-
férencier fait l'historique de sa recherche sur
la catalyse, depuis l'époque reculée où, travail-
lant avec Sabatier, il créa cette branche de la
chimie, jusqu'à ces derniers temps, cela en ci-
tant les résultats des immenses travaux qu'il a
accomplis et au cours desquels il a découvert
plus de 300 corps nouveaux. Un des derniers
résultats de ses recherches a été de faire la syn-
thèse du pétrole et celle du gaz de chauffage
et d'éclairage. On sent les répercussions que de
telles découvertes peuvent avoir sur la vie pra-
tique. M. Senderens s'est distingué dans la lutta
contre les maladies de la vigne ; un grand nom-
bre des corps découverts par lui ont pris une
place importante dans les industries chimiques;
il a trouvé le moyen d'ôter toute odeur à l'huile
de poisson.

La matinée se termine par une courte et lu-
mineuse leçon de M. Debys. Ce savant réussit à1
orienter ses auditeurs dans la voie qui consiste
à considérer les forces moléculaires comme des
forces électriques. Il montre, d une part , com-
ment il est possible d'interpréter certains phé-
nomènes moléculaires en les considérant com-
me dus à des attractions à la loi de Coulomb.
D'autre part, il laisse entrevoir quelles lacunes
subsistent encore dans cet ordre d'idées et com-
ment, en particulier , une amélioration de la
mécanique classique, par le moyen de la théo-
rie des quanta semble être encore hors de notre
portée.

L'atmosphère du chaleureux banquet qui clô-
turait la session prouva la concorde véritable
qui unit nos savants suisses.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFIC IELLE
— L'état de collocation de la faillite société ano^

nyme Crétêts 79 S. A., à la Chaux-de-Fonds, est dé-
posé à l'office des faillites, où il peut être consulté.
Les actions en rectification doivent être introduites
jusqu'au 11 septembre 1926.

— L'état de collocation de la faillite Léon-Edouard
Henry, fabricant d'horlogerie, à la Chaux-de-Fonds,
est déposé à l'office des faillites, où il peut être con-
sulté. Les actions en rectification doivent être intro-
duites jusqu'au 11 septembre 1926.

— Liquidation officielle de la succession de Iseli
Paul-Edouard, ouvrier de campagne , manœuvre,
veuf de Laure-Matbilde née Grosbéty, domicilié à
la Chaux-de-Fonds, décédé à Berne le 23 juillet
1926- Inscriptions au greffe du tribunal II jusqu'au
S octobre 1923.

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Ruz a
prononcé la main-levée de la tutelle des époux Louis-
Alfred Dessoulavy et Elisabeth née Herren, tous
deux décédés, et libéré le citoyen Frédéric Dessou-
lavy, entrepreneur, à la Chaux-de-Fonds, de ses
fonctions de tuteur.

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Ttuz
a prononcé la main-levée de la tutelle de Mme Loïse-
Jeanne Keller née Eberhardt, veuve de Paul, actuel-
lement à Cormondrèclie, et libéré le citoyen Fritz
Rbquier, agent d'affaires, à Corcelies, de ses fonc-
tions de tuteur.

que jour dans le bureau de Mlle Arsène.
-̂ - Le petit sanctuaire de la tourelle ! observa

le substitut Quelle cellule délicieuse ! Objets
inanimés, avez-vous donc une âme ?

— Tout à fait mon impression ! répliquait
vivement Mlle Séverolles. On se seut le -dans
un autre monde.

Leurs regards se sourirent Nathalie se mor-
dit les lèvres, furieuse de cet unisson . Et encore
fallait-il voir l'absurde Cyrille, sidéré et béat
devant cette gamine !

«Deux yeux verts, un nez de chat, des mè-
ches jaunes effilochées sous une cloche de taffe-
tas bleu ! Il n'en faut pas plus ! Les hommes
sont idiots 1 Je voudrais que Monfaur fût ici
pour ennuyer les autres ! Autant me l'avouer ;
je hais cette fille ! >

Pour achever tout , comme ils allaient quitter
l'édifice, Mlle SéverolJes s'arrêta , le pied sur
une dalle, et relut tout haut ce mot expressif
comme un serment , qui s'étalait partout , tissé
dans les tentures, incrusté dans les mosaïques,
gravé sur les plaques de cheminée : « Seulle ».
¦ — Seulle ! comment ne pas aimer ce brave
Nicolas Rolin, qui affirma si énergiquemeut sa
fidélité ?
' Nathalie, recrue de lassitude et d'humeur mé-

chante, ne put réprimer son agacement.
— Hé, ma chère ! Rolin en était à sa secon-

de épouse ! Et il imitait assez platement son
maître, le duc Philippe, qui jurait fièrement à
sa troisième femme : < Aultre n'auray ! » On
peut engager l'avenir après avoir si bien usé
du passé.

Se rappeler à ce point le veuvage de La-
zare Ducroix l'excita à un fol éclat de rire.
Aussi bien elle rentrait bredouille ! Plus rien
à ménager ni à espérer ! Autant tirer le plomb
à l'avsnlure. Ça blesserait toujours quelqu'un 1
.; ïâ suivre.)
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De la « Gazette de Lausanne > :
Ce fut plus que de la surprise, à Bâle, quand

on apprit que lé poète bâlois Carl-Albrecht
Bernoulli allait donner à la scène, plus exacte-
ment sur des tréteaux dressés devant la cathé-
drale, une interprétation de « la Danse maca-
bre >. La surprise fut de l'ahurissement à la pu-
blication du texte : Cinq tableaux, autant de pé-
riodes de l'histoire, avec deux personnages allé-
goriques, le grès rouge de la cathédrale et la
vague verte du Rhin, symboles de la durée en
face des autres acteurs « de passage » : pape,
empereur, berger, marchand, jusqu'au bourgeois
en pantoufles et au lieutenant-colonel !... Et
comme régisseur de ces marionnettes vivantes,
la Mort !

Mais c'était un tort que de s'en rapporter au
texte seul. Il fallait se rappeler que l'idée pre-
mière de cette « Danse > fut du peintre BUrk-
hard Mangold, qui s'en ouvrit au poète Ber-
noulli et au compositeur Mùnch. Avec le con-
cours d'étudiants et d'élèves d'écoles de danses,
poète, peintre et musicien ont mis sur pied une
œuvre aussi originale que saisissante, et bien
dans son cadre et dans sa lumière avec le Muns-
ter pour toile de fond et le crépuscule pour
éclairage... . . . ¦ _ . .

Evocation de la Peste, de la Mort au champ de
bataille, fresque animée de Holbein, toutes ces
scènes furent rendues avec une simplicité de
moyens qui n'en diminuèrent certes pas la puis-
sance ; et des harmonies de couleurs qui sem-
blaient des enluminures de missels.

Mais le point culminant fut le tableau final :
l'escalier des âges de la vie, tel que chacun l'a
vu, accroché à une paroi de chalet ou à un banc
de foire. La Mort placide, muette, passe devant
l'escalier, prend au hasard l'enfant, l'bctopénai-
re, l'écolier, 1? jeune femme... et, sans répondre
à leurs qu 'estions étonnées, les entraîne tour à
tour dans un dernier tango, lent et funèbre
comme la marché continuelle du tambour. Cette
scène, et toute la représentation, ont causé une
impression profonde.

Et pourtant un rien pouvait faire tomber cette
< Danse > dans la « granguignolesque », le ridi-
cule ou le mauvais goût. Mais artistes et inter-
prètes ont fait preuve d'un tel tact, que les spec-

tateurs ont été complètement chavirés... Oui, l'é-
trange chose que cette « Danse macabre », d'une
conception à la fois moyenâgeuse et ultra-mo-
derne, avec ce mélange de réalisme et de mer-
veilleux, de farce et de tragique.

Ce n'est pourtant pas à dire que tout soit sans
reproches : le premier tableau, entre autres, esl
encombré de dissertations décidément bien ob-
scures et, çà et là, quelques détails seraient à
revoir encore. Mais, dans l'ensemble, cette œu-
vre est puissante, et d'une originalité qui la mel
complètement à part dans notre théâtre contem-
porain.

Une interprétation
de la « Danse des morts » à Bâle

Ce \K&aik IJKM ta wm _ _. *JUM  ̂ \?îj j Ë L

Il fait chaud... Tout de même, dans les restau-
rants chic,, il faut quelque tenue.

L'autre midi, dans un restaurant des boule-
vards, entre un couple qui s'installe.

C'étaient deux jeunes gens visiblement venus
de Germanie.

Le menu fait , l'homme dit à sa comparas :
— H fait chaud. Et il en lève son veston , se

montrant en bras de chemise...
Le g_rçon s'avance, cérémonieux, et dit :
— Et Madame ? Elle ne se déshabille pas

aussi ?...
La dame rougit jusqu'aux oreilles et le mon-

sieur remit son veston. (Cyrano.)

EN MANCHES DE CHEMISE



Le meilleur moyen de se prémunir en cas de maladie
consiste à s'assurer auprès d'une bonne caisse de secours mutuels, présentant toutes les garanties de sécurité indispensables,

et pouvant _a__£_ire à toutes les exigences. Adressez-vous de prélérence à la

SOCIÉTÉ SUISSE DE SECOURS MUTUELS HELVÉTIA
contrôlée et subsidiée par la Confédération. 400 sections, dont 33 en Suisse romands, 70.000 membres, Réserves Fr. 4,300,000.—.

Assurance-maladie-accidents, individuelle et collective, avec ou sans la gratuité des soins médicaux
et des médicaments. Pour la Suisse romande, s'adresser aux comités locaux ou au Bureau central, Sonnenquai 10, Zurich.

-. -«-, — , mu ¦ Fondée en 1899 -_-__________, , 

j^DE COLO-DÎ-éR™^;'."^  ̂ I
j LE FAUCON DI LA MER

» avec MILTON SELLS. Film d'aventures par excellence, tiré des guerres navales 1
lj entre l'Espagne et les Maures, an _LVÏm» siècle. a

1_-i_ftVi^-,-X 5̂-V-Eî ^T '̂3c_i .̂Sfti_b 5̂ 9̂l-a—l"<tff-_-l—BQAgS -̂g—£ '̂3-—_^A..̂ jr._SlCT-E_-i-_' _—_UH

MUe E. COULA-,
masseuse diplômée

de l'Institut suédois de Genève

a repris ses occupations
Seyon 6 Téléph. 9,75

MLLE KOCH
Côte 46

a repris ses leçons de

PIANO
Mademoiselle

WAHZ 'ENRIËI
Côte S-1

a repris ses leçons fle piano
Jaques Henriod

rue de l'Orangerie 4

reprendra ses leçons
le mercredi 8 septembre

Maurice
Dessoulavy

luthier
réparateur de violons, violoncelles,

a repris ses occupations
Rue du Coq d'Inde 10 Téléphone 7.41

Vente, achat et
échange d'instruments

Mme Jane Ischer
Ecluse 15 bis

a repris ses leçons
de musique

ïle ULRICH
Viens Châtel 21

Leçon de piano

liodrbii
Solfège - Piano

Mue T O B L E R
1, faubourg du Château, 1
reprendra ses leçons
lundi 6 septembre

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Place Purry 9 - Tél. 16.0.

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

Bu pli
Sonntasr. den 5. September 1926

von 8 bis 10 Y Uhx Abends.

EID1PÊ1I19
Der fliegende

Hollânder
Oper in drei Afcten von Richard

Wagner
Opernpreisa 

ïiê iî Mm
Prix très modérés

Gara ge N eidhart
AUVERNIER

l»_ H _«_ -_ <?& K-tv 0 _?*_, i R RI? i__ H I SS _?¦¦'" ' _¦ JL -.5' _._' _ . ili_iif_i.gB1Wiiiil̂  BUSS! FIANCÉS ! Vous désirez tous un intérieur agréable 
et 

coquet , qui vous
N & fl «_§ N O U f SL LSj  S © If 1 €1 _ 1 RËMl B I ¥Tï l TFI U^in^7TT-rS \\\\WÊ Procure 

une 
jouissance de chaque jour 

; mais la difficulté 
est 

de l'obte-
M  ̂v__* 

__? «_? -^W lt a BiBBi» 0« l l «0  I 
m B| B U j  ? | 

W V i l  lu 3 | ; I ±S m I nir sans dépasser le budget prévu. Ce résultat nous l'avons atteint en
dtf \  _P WsËL *%. E^i _S_ E_l C € S* _f _T^ i 1 ̂  

SU ES ES -311 I F 1 _n I U ï- 1 k ï k IË"Ĵ N&?_»_fcM K É créant ces nouvelles chambres à coucher dont les prix s'adressent à
35  ̂O #% «ri_ O IfC C tl ©I %W-% _ 1ER HPilILttM*"̂ ^̂  j  l*?M 1 ' < 3 catégories d'acheteurs. DEMANDEZ XOS OFFRES,

Dimanche 5 septembre 1926

Vente au Pré des Glées
(à l'entrée des Gorges do l'Areuse)

en faveur d'un
fanion pour le Club jurass ien, « Section Treymont »

Dès 10 h. i Exposition des lots. —• Concert apéritif.
A midi : Pique-nique. Vins, limonades.

Consommations de i™ chofcs.
Dès 1 h. 30s VENTE — Buffet : calé noir, tfcô^

pâtisseries, glaces.
CONCERT - JEUX - DANSE, etc.

En oas de mauvais temps, la venta aura lieu dès 1 h. 30
après-midi , è la Halle de gymnastique de Boudry.

|TRAIN SPÉCIAL H
H à prix réduits pour M
M L'OBERLAND BERNOIS 1

M HAUT-VALAIS i
I Dimanche. 5 septembre 192® |
t- i Extrait de l'horaire : 11
I ' 6.55 * dén. Nenohâtel axs. -f 2L50 ma
mjÊ 10.05 arr. Interlaken (bat) dép. 18.45 pi
i ? 9.42 arr. __ander_t_g dép. 19.12 !<>:$
M ^-OO an- Zermatt dép. 14.48 JB
m 13.00 y ara. Gletsch dép. à 15.31 E^

f J Prix des billet- aller ot retour Dîme classe : £•;%
S ;1 Pour : Interlaken Kandersteg Zermatt wM
S | Valable 1 j our 2 jours 1 Jour 2 jours 2 j ours Mt

ï j  Nenohâtel " 9.25 10.40 10.50 11.85 29.15 .H
k ; Billots d'excursions depuis Interlaken et Zermatt E
R 1 Lee billeta spéciaux sont en vente, à l'avance, aux fM
K9 guichet- des Rares de départ. En cas de mauvais temps, ES
i I l'excursion sera renvoyée au dimanche 12 septembre. — BB

j Pour plus de détails, voir les a-fiches dans les gares, etc. I

lisiii iitil è BioiiDe
Examens d'admission pour toutes les sections et le cour-

préparatoire : le mardi, 21 septembre 1926. J H 21329 Z
Inscriptions jusqu'au 18 septembre 1926 à la DIRECTION.

Remise de commerce
Boulangerie des Parcs

Le sous-igné informe son honorable clientèle qu'il a remis
son commerce à M. Edmond GENTIL, boulanger-pâtissier, le 1er
septembre 1926.

A cette occasion il profite de remercier sa nombreuse dient-le
de la confiance qu'elle lui a témoignée pendant de longues années
et prie celle-ci de bien vouloir la continuer à son successeur.

Hermann Fallet
Me référant à l'avis oi-dessus, j e piie la nombreuse clientèle

de M. H. Fallet de bien vouloir continuer de me témoigner la
confiance qu'elle lui a accordée jnsan'à. ce jour.

Par un travail consciencieux et dés marchandises de 1er choix,
j'espère mériter la confiance que. je sollicité. '

Edmond Gentil %
' Tons les jours pâtisserie fraîche, tourtes, vacherins, cakes,

gâteaux meringués. (Sur commande, tresses, taillantes, sèches art
beurre). - Tous les lundis gâteaux au fromage. -^Desserts assorti..

LAITE RIE CREMERIE

GRAND'RUE
J'avise mon honorable clientèle et le public en général

que j'ai remis mon commerce, dès le 1er septembre, à
M. Fritz DUCOMMUN. Je profite de l'occasion pour la re-
mercier de la confiance qu'elle m'a témoignée et la prie de
la reporter sur mon successeur»____ 

Cbailes QUIBLIER. ;

He référant à l'avis ci-dessus, j 'informe la clientèle de
H. QUIBLIER, mes amis et connaissances, et le public en
général,' que j 'ai repris la laiterie-crémerie située Grand'Rue,
No 10. Par des" marchandises de première qualité, j 'espère
mériter la confiance que je sollicite.

, ; Se recommande vivement, ' 1"~ ! ' l""1 ' 'r | ~w fl-
T"1 Fritz DUCOMMUN-ROBERT.

B3K-jtftnTHmÎT_ii_MM

PETIT PORT DE COLOMBIER
Dimanche 5 septembre 1926, dès 14 h.

Grande MEHfflE® ®!]
organisée par- le ¦¦¦

VÉLO-CLUB DE COLOMBIER
ii. .. avec le bienve-llanit concours de la ..-__!!'

Musique Tessinoise de Neuchâtel
Il :»_ JEUX DIVEBS ROUE AU SUCEE, etc. "«C i l
* Consommations de 1er choix !'
5 Se reoom-ttande : ' la Société. ' ¦

En cas de mauvais temps renvoi d© 8 jours. ¦— Aucun reven-
deur ne sera toléré sur la place;

Musiciue des iym©&iirâ$s
tes cours préparatoires de solfège, de flûte et de tam-

bour s'ouvriront prochainement Les garçons de 9 à 11 ans
qui désirent se faire recevoir, comme élèves, de la Musique
des Armourins, sont invités à se présenter auprès de M. A.
DOLDE, instituteur, le mercredi 8 septembre, entre 16 et
18 heures, au Collège de la Promenade; (salle No 22).

Les candidats devront être accompagnés de leurs parents
ou être munis d'une autorisation écrite de ceux-ci.

La Commission.

B^

, r._.rin_papgn---»_| ÊÊBt tfttf _tfgBK. em fl__a§ ___»S--> 1 'QL̂ â BS-IT'H l m S Ira__ Î___ 1 1 —- a -Ci P  ̂ n______r N K_r̂  ¦¦ ¦- ..sfsgjteAM — 1 (Isa >B ^«-f _-B _a WÊ:

wimM i IS-iMMMili. mI m mèw ̂ Si^-MPBii^ |i
ŝ Sll i________ __J ¦̂ ef

"1'1" ^é/'Morn.x ¦ W&
^rSqj LAUSANNE; M

Préparation rapide et approfondie. . Baccalauréats > \sÊ
Maturité fédérale - Poly - Ecole de commerce j«|

et de langues . • Diplôme commercial. H
Demandez programme et prospectus illustré;. EH

Restairan! de la &are di Vauseyon
Samedi 4 et dimanche 5 septembre

ÏAUQUILLE .e*
AU SUCRE xlT^̂ ^organisée par lo "̂ ĵ f^.. \/̂ ^|PClub d'Epargne des Parcs W l^i]  ̂ ^
Dimanche 5 septembre (J /&%*%$

B A m S E I
Orchestre « DÉ DÉ » renforcé Ĵ§£Êx&***m' ' '

Permission tardive ^
Lj j f i SL - * '1̂ '

Se recommandent : La société et le tenascier»*~ "

¦ _:•!¦-: _l _l _ l_ l_) _>_ l_ l_, I.U-1 El _ll__l-l_J-)_iBI-i-l_IU_ ICI_-l_ !_]_f_l_gi|_«_)

Dimanche 5 septembre, dès 14 heures

dans les êfablissemenls ci-dessous:

Restaurant de la Gare du Vauseyon
Orchestre „ Oédé " renforcé

E0TEL DE LA GARE - ÇORCELLES
ORCHESTRE MINA JAZZ

Dès 2|l h , ; en cas de pluie dès 14 h, Se recommande : E. LAUBSCHER.

Hôtel de la Couronn e - Saint-Biaise
ORCHESTRE « SCINTILLA » Se recommande : le tenancier.

Jardin du Café Fédéral - LANDERON
Bon orchestre Se recommande : LE TENANCIER.

Hôtel de la Croîs d'Or - Vilars
BONNE MUSIQUE Consommations de i" choix
BBaaBaBj-IBBaaEBBB-l-IBBBBBBOaB-IBa-IBBHBBa-inBB-i

Place de Fête - Petit Cortaillod
DEMANCHE 5 SEPTEMBRE

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
ORGANISÉE PAR LA FANFARE ITALIENNE DE NEUCHATEL

Jeur divers D A N S E  Orchestre Pélati
Bu cas de mauvais temps, danse à l'Hôtel

Se recommandent^: La société et le tenancier.
%**• • • • - - -  - ; . . . 1 1 — , ¦ ¦

Jardin de l'Hôtel de la Gare — ÇORCELLES
DIMANCHE 5 S__P___-IBEE 1926. dès 14 beurra v

donné par la Société de musique « L'Espérance »
de Corcelies-Cormondrèche

-t-partltlon an sncre. <— Roue ans millions. » Jeux divers. '.
Invitation cordiale à la population,

|] Danse dès 20 heures ; en cas de pluie dès 14 he_re_.
f ! En oae de mauvais temps le Concert est renvoyé de 8 jours.

I Se re-0-___E__dent : la Société et le tenancier.

PLACE DU BORD DU LAC - AUVERNIER
Dimanche 5 septembre, dès 1. heures

Grande fête champêtre
organisée par les Sociétés locale» «-_¦-. :-.-. j

CONCERT par la musique d'Auvernier :
Dès 16 heures, concours de régates

Vauquille au sucre, jeux divers, cantine bien
achalandée, vins des meilleurs crus. .

*MW . 
,.  ¦ i l ¦ l ¦— ¦  ¦ - ¦ _ ¦¦ ¦¦ .. |

SSII " i r . n mi ii  r '  i ' i WÊÈ
M Le Cinéma le mieux aéré, le mieux situé , le mieux fréquenté - La meilleur e musique - Les meilleurs films ; ',

H programme du .au 9 septembre
1 CINÉ JOURNAL SUISSE: PATHÉ COLOR REVUE

gjras||j ; ; —— '— ; : ¦ 
l̂ ^̂ j

Une superproduction artistique bien française. Un film admirable interprété par WÊm
' SESSUE HATAEAWA - HUGUETTE DUFLOS - MASÏÏÛÏAH

A et le petit MAURICE SIGRIST
mm B mm

', _ i Grand drame moderne de Roger LION» B J'ai tué » réunit tous les éléments de
l succès : Scénario intensémeat dramatiqaei mise en scène d'une extrême recherche, ,

- î toilettes exquises, vedettes célèbres entre toutes les vedettes. ^H§i
 ̂ l „J'aI tué " est le dernier triomphe du célèbre artiste japonais SESSSJE HAYAKAWA ^M|

• _ Un autre petit W }V» ^%'H3»W ' _f^|_f^ TE* le premier film sans 
|Wm chef - d'œuvre : JLB _lml_#i|̂ J^^l_-î

,
-___a sous-titres i

^^^^^^^ 

Dimanch e 

après-midi 

: One seule matinée à 15
~
h7^^^l^_^^g

Maison de repos
convalescence, à Bôle

LE CHATELARD
Mesdames BELLER -CEX

^"ue très étendue
terrasse, jardin

On verte tonte l'année

y GyrrinastiQuer
V Massage

:' '¦ - ::" ' INSTITUT :

L. SULLIVAN
• prof esseur
Une de l'Orangerie 4 ¦ Téléph. 1196

reçoit l'après-midi depuis 3 h. 30

ilj i
Dimanche soir et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

TRIPES
Demandez l'excellent

CAFÉ HÂO EXPRESS
Se recommande C. Studer
' 
i 

¦ ¦. .- .

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche S septembre
_i le temps est favorable

PlIIRÉ . IlléiSS,
Ile k st-fibu

13 h. 501 Neuchâtel A18 h. 45
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 25
14 h. 50 Landeron 17 h. 40
15 h. 05 Neuveville 17 h. 30
15 h. 20 Gléresse 17 h. 15
15 h. 351 Ile St-Pierre 117 h. —
:.(,. PRIX DES PLACES

i CL noi.
de Neuchâtel Fr. 3.20 2.20
de Saint-Biaise 3.— 2.—
du Landeron . » 2.— 1.20

BATEAUX de SERVICE
Départ ponr Morat 8 h. 20, 14 h.
Départ pour Estavayer 7 h. 45,
. 13 h. 55. 18 h. 15
Départ pour Cndrefin 8 h, 25,

10 h. 30. 14 h.. 18 h. 15. 20 h.
Départ ponr Chevrons 8 ii 25
Départ ponr Yverdon 11 h.' 35.

Billets du dimanche

Promenades I!.nëî.I-Wiii
de 10 h. 30 k 11 h. 25

et de 20 h. à 21 h.
Prix Fr. 1_—

Promenade devant la le
3: de _!0 h. à 21 h.
ORCHESTRE PRIX Fr. 1.—
|: Société de navigation.

! Allô! Allô ! I
| Un taxi conf or- 1
§ table est toujours |
| disponible i
1 Téléph. 85 - NEUCHATEL!
f Ed. von ARX S
••»oeo©»90oeat»©«®o®S "

Coyrse en AUTO-CAR
i_  ̂U 1 ̂ F H_  ̂Ê$k 

_̂-i ̂ _ ff* i
DimaE-Che 5 septembre 1926

Itinéraire: NEUCHATEL, VAL-DE-TRAVERS, GORGES DE NOIRVAUX, SAINTE-CROIX, Les
Rasses (arrêt p? pique-nique), MAUBORGET, GRAHDS0H, rives du las,. NEUCHATEL

Prix de la course: 7 fr. par personne
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au KIOSQUE i

JOURNAUX de M"« NIGG , Tél. 1004 on au Garage SCHWAAR & STEINER, Tél. 3 j»

Eglise nationale
Dès dimanche prochain, 5 septembre, le

catéchisme du Temple du Bas et les cultea
de la Chapelle des Terreaux, à iO h, 30 et
20 heures, recommenceront.

¦ . ' i i m

/Ç\ LeS CU_LT__p
\̂ssSg  ̂ faibles d'ouïe

reconrirnenceront
dimaiiclie 5 septembre
¦ ¦' (Voir cultes) 

Temple <iè Coreelles
Dimanche 5 septembre 1926, à 20 h. 30

Mm CiÉGIÎ_E VALNOR
can-afraee. de Cologne

PLACES à 1 et 2 francs.

EGLISE NATIONALE
8 h. Temple du Bas. Catéchisme. M. 'A. I__QUI_I«
9 h. 45. Collégiale. Prédication. M. Ed. MONNARD^

10 h. 30. Terreau-. Prédication. M. A. LEQUIN,
20 h. Terreanx. Méditation- M. Ed. MONNAED, &

' ' Chapelle de Chaumont
10 h. Prédication. M. P. DU BOIS.

Paroisse de Serri ères
8 h. -45 Catéchisme.

- v >, -. 9 h. 45, Prédication. M. H. PABEL. > :. - ¦ -
.10 h. 45.. École dn. dimanche. .'._ 'L'. ""}

- ' Deutsche relormîerte Gemeinde " "
9 TThr. Untere Kirche. Predigt. Ptr. BEENOTTLI-ti ¦

10 3. 
¦___¦. Terreanxschnle. Eanderlehre. 

10 Y Uhr.' -CL Eonferenzsaal. Sontags-ohule, Jj
Vignoble $

8 Y Tlhr. Colombier. Bettag-abendmahl.
Pfr. CHRISTEN^ /|

14 TJhx. Saint-Biaise. Bettagsabendmahl.
Pfr. CHRISTEN, ^ *

20 TJhi. Soh-Ihans Bevaix. Bettagsahendmalil. i ,•'
Pfr. CHRISTEN.

EGLISE INDÉPENDANTE
Petite salle

Samedi 20 h. Alliance évangélicrae.
9 h. 30. Edification mutuelle. M. PÉTREMÂND, pré.,

(Actes I, 4-8. I Cor. XV, 20-28. Apec. XXI, lHfc
Temple dit Bas .< . i

10. h. 30. Culte. M. PERREGATJX,
Salle moyenne

20 h'. Méditation, M. PEEREGAUX,
Grande salle

8 h. 30. Catéchisme.
20 h. Méditation, Sainte Cène. M. de ROUGEMO-TT,

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. de ROTJGEMONT.
20 h. Méditation. M. PERREGAtTX,

Collectes pour l'Eglise.
Hôpital des Cadolles s

10 S. Culte. M. PERRIN.
Cultes pour personnes d'ouïe faible """̂

les 1er et Sme 'dimanches de chaque mois, à 11 h*
Faubourg du Lao 13.

Eglise évangélique libre (Place d'Armes) M
9 h. 45. Culte et Sainte Cène.

20 h. Evangéllsation.
Mercredi 20 h. Etude biblique. ,

Evangelische Stadtmission '̂ ^"«̂
Ecke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau fl ]

15 Uhr. Gemeinschaftstnnde.
20 Uhr. Predigt.
Mittwoch, 20 Uhr. Jûnglings- nnd M_nnerverein(
Donnerstag WY Uhr. Bibelstunde. ' " "r:''
Saint-Biaise. 9 Y Uhr. Predigt. Chemin Chapelle &
Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9 Y Uhr. Predigt. Pred. HONEGGER.
10 Y» Uhr. Sontagsschule.
15 Y Uhr. Tôchterverein.
20 Y. Uhr. Abendpredigt Pred. HONEGGER.
Dienstag 20 Y. Uhr. Bibelstunde.
Mittwoch 20 Y. Uhr. Jûnglingsvérein.
Ereitag 20 Uhr. Biblestunde. Serrières, Collège. _jj

English Church
8 a. m. Holy Communion.

10.30 a. m. Eucharist and Sermon. <,
5.30 p. m. Solemn Evensong.

Chiesa Evangelica Italiana
Local Union chrétienne de jeunes gens, Château 19.
20 h. Culto. Sig; PANZA, past. a Losanna,

Eglise catholique romaine
L Dimanches

6 h. Messe basse et distribution de la Sainte
Communion à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. Y. Distribution de la sainte communion
à l'église paroissiale.

8 h. Messe basse et sermon (français les 1er et 8ma
dimanches du mois, allemand les 2me el
4me dimanches). ,

9 h. Messe basse et sermon français. '
10 h. Grand'messe et sermon français. . ,,.] 1
20 h. Chant des complies et bénédiction du "' "'""f

Saint Sacrement
2. Jours d'œnvre

6 h. Messe basse et communion
à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. Y. Messes basses et communion
Cet horaire est valable de Pâques à la Toussainftj

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche t I
A. DONNER, Grand'Rue f

Service de nuit dès ce soir jusqu'au samedi I .

Médecin do service le dimanche i
Demandes .'adjregse as B_et_ â_ fioUofi o_anmnj_a__i

CULTES DU DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 1926



ri notabilité
' C'est un besoin datant du siècle dernier, qui
pousse les gens à villég iaturer, c'est-à-dire, en
févri er, en ju illet, à sortir en groupes comme
des moutons hors de leur bergerie pour aller se
mettre au vert sans se soucier de l'inconfort ni
des tribulations qui les attendent. C'est cette
«bougeotte», qui a tué la vie de château, amoin-
dri le goût du chez soi que l'on embellissai t sans
cesse, comme Robinson, pour l'adapter aux né-
cessités des saisons. Tout cela tend à disparaî-
tre. A quoi bon' soigner les arbres fru itiers, les
fleurs , on ne sera pas là pour les cueillir !

Que des gens habitant les vil les trépidantes
éprouvent le besoin de plein air l Parf ait I Mais
quel besoin de départ ont ceux qui déjà vivent
au grand air ?

Nous sommes dans une époque d'instabilité
d'esprit, et, comme tout se ref lète  dans la mode
qui, sensitive, s'imprègne des moindres oscilla-
lions, la mode d' automne nous apparaît encore
bien instable elle aussi.

Après avoir usé en abondance de foulards et
d'écharpes multicolores, nos élégantes n'ont
trouvé rien de mieux pou r les remplacer, celte
saison, que les boas de plum e, d'antique mé-
moire, et le cygnella ou duvet de cygne. Ces
"boas sont de nuances différentes , assortis aux
toilettes ; le milieu d'une autre couleur fait res-
sembler ces boas à un sucre d'orge en mirliton.

Le grand chic est de porter des renards argen-
tés blonds ou blancs, pourtant bien chauds et
Qui valent leur pesant d'or.

Le costume de bain, lui-même a évolué, il
s'est mué en maillot élégant , se brode et s'est
peu à peu transformé en une véritable robe
pour le bain.

Le costume tailleur de vigogne ou de serge a
disparu, remplacé p ar le j ersey, le taf fe tas  où le
crêpe. Les impressions en présentent une flore
et une faune nouvelles semblant tirées du fond
de la mer ; le rouge cyprin doré domine ; n'est-
ce pas le poisson sacré de la Chine dont le crêpe
est iout indiqué comme support? Malheureuse-
ment le rouge vif est terrible pou r te teint. Les
femmes y remédient pa r une abondance de
fards qui les font  ressembler aux races de cou-
leur : les unes ont adopté le fa rd vermillon du
Peau-Rouge, les autres, ocré de l'Asiatique,
d'autres, safrané des Hindous leur donnant des
visages aux tons de bronze , d' abricot blet ou de
mandarine mûre, auxquels les longs pendants
d'oreilles tintinnabulants, leur font  ressembler.

Les robes sportives sont à col, poches el f e r -
metures masculines, mais à jupe de mousseline
fleurie, de lainage aux fleurs grimpantes, parei l-
les au panier d'une jardini ère de Trianon. Aux
larges chapeaux de paille ont succédé les ca-
peline s de Bengale, les capelines de velours
aux nuances feuill e morte, ou fourrure qui ''es
l'automne prendront la place des bonnichons
hauts de forme , en feutre .

Les corsages seront échancrés et découpés en
arrondi s à la vierge » ; les jupes seront courtes
et évasées du bas , remontant devant ; des effets
de godets en fa isceaux feront ressembler les
femme s à ces pay sans grecs du Péloponèse ,

Le jersey ouvrira la saison, ainsi que ces
manteaux en vigogne beige, tissu léger, chaud
et douillet , revers à long col garni d'un col châle
en chevrette quadrillée , ou des manteaux de ve-
lours garni s de fourrures diverses : renard d'A-
sie, bahde étroite d'hermine blonde , etc.

Paul-Louis do GIAPFERRI.

LE VESTON HABILL É. ' ' r "' '.""
Nous avons décrété la simplification des élé-

gances masculines ? Nous ne voulons plus por-
ter des vêtements habillés. Nous méprison s la
jaquette, nous reléguons l'habit aux rares soi-
rées d'apparat, les vêtements qui nous plaisent
sont des tenues courtes ; sans apparence, le ves-
ton, le smoking.

C'est fort bien, mais cette décision péremp-
toire ne va pas sans de graves inconvénients
mondains. Les mœurs interviennent et bouscu-
lent les lois.

Un veston, costume agréable, est pratique ïe
matin ou l'après-midi pour les affaires , les j e-
tions courantes. Mais lorsqu'il s'agit d'événe-
ments, ne disons pas mondains, mais simpie-
ment de bonne éducation, pour des visites, des
expositions, pour le thé de cinq heures, quelle
tenue choisir dès lors ? S'embarrassant de peu,
les j eunes gens d'aujourd'hui gardent leur ves-
ton du matin. C'est une erreur.

ïl est indispensable que les tailleurs nous pré-
sentent une tenue adaptée à ces circonstances et
qui serait à proprement parler nommée «le ves-
ton habillé >.

Des tentatives intéressantes ont déjà été réa-
lisées. Un veston croisé, d'étoffe sombre, assez
court, orné de deux rangées de boutons, associé
à un gilet croisé, à un pantalon droit non
retroussé, peut constituer une tenue cor-
recte.

Tel autre tailleur nous propose un oostame
qui tient à la fois du veston et de la jaquette,
les pans sont longs, la taille dessinée ; derrière
une haute fente médiane, rappelle la silhouette
de la j aquette.

D'une manière générale les tailleurs qui se
sont préoccupés de la question, s'efforcent de
donner à notre veston une tenue plus mondaine
en utilisant les ganses, les bordures. Un veston
droit, et.un gilet croisé coupé horizontalement,
soulignent et précisent leurs lignes souples au
moyen d'une mince ganse soyeuse. La même
ganse se retrouve le long du pantalon, sur le
côté, comme pour les tenues habillées ; habit et
smoking.

Un troisième thème,consiste à associer un ves-
ton, non pas noir, mais marron à un pantalon de
même ton, sensiblement plus clair. C'est une
note plus fantaisiste, mais correcte néanmoins.
Dans cette même gamme, nous avons vu réa-
liser cet effet ; un veston d'un ton sombre, _cre
ou gris, et un pantalon qui emprunte aux rils
de soie une apparence quasi métallique, or ou
argent. Mais il s'agit là d'une élégance raffiné.,
peut-être difficile à porter.

Telles sont les solutions que l'on propose â
notre choix. Elles sont plaisantes et pratiques
mais ne paraissent pas résoudre complètement
le problème. Il serait heureux qu'on créât pour
nos plaisirs, nos délassements mondains, un
nouveau style de veston habillé. ADAM.
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Cet hiver nous porterons beaucoup de noir, et
prôneron s hautement la distinction . La paouie et
le satin extrêmement brillants connaîtront no-
tre faveur. Nous verrons aussi de jol is tons
chauds rouges ou bruns, en harmonie avec les
doux reflets des fourrures.

Une piquante note d'exotisme apparaît sur
certains modèles, rappelant la toque du manda-
rin. L'illusion est complétée par de petites pa-
lettes d'ivoire ou d'os aux sculptures délicates
qui sont piquées par des épingles au sommet de
la calotte.

Pour l'après-midi, la toque nous semble le
chapeau rêvé d'une élégance discrète autant que
raffinée et d'un porter facile. Vous y trouverez
le prétexte à mille parures originales, à ces
joli s noués frôlant la joue et soulignant la pure-
té du profil qu'ils accompagnent.

Aujourd'hui comme demain , toujours le feu-
tre..'.

Les bijoux semblent marquer une tendance
à disparaître de la mode. Les créateurs préfè-
rent à ju ste titre les effets étudiés et patiem-
ment harmonisés qui sont le charme d'un mo-
dèle.

Est-ce une invasion barbare ? Pour nos tur-
bans voici une nouveauté « la ceinture de noil
de chameau ». Que dis-je ? Nos belles civilisées,
empruntant l ' idée , } ?>. *rïi"snns. nt et ce soin do
fils ni .iai ' i  _ t: es que !.. télés étroites sont pa-
r^

es
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EADIO -PARIS

On nous annonce beaucoup de toiles rayées
formant bordure à une certaine hauteur.

Le smoking varie à l'infini : souvent nous
voyons la jupe plus claire que le veston.

Les nouvelles collections nous montrent une
tendances très accentuée à l'ampleur dans 'es
basques, groupes de plis, godets dans les cou-
tures.

Rien de plus élégant que le manteau non
doublé, en soie, retenu par un drapé négligé.

Le béret de paille ou de velours accompagne
fort bien un ensemble pastel.

Nous revoyons beaucoup de colifichets, prin-
cipalement les berthes en guipure, elles ornent
les robes estivales.

Les petits boléros dépourvus de manches, en
tissu clair, sont charmants.

Sur certains costumes dont la jup e est claire
et le veston foncé, nous verrons des poches de
même ton que la jupe égayer l'ensemble.

Les garnitures de métal , fleurs, galons, bou-
tons, tiennent une place importante dans la
mode.

Nous revoyons le chapeau haut de forme, car-
ré, que l'on porte très enfoncé.

TELEGRAMMES

Ancienne recette :
Prenez un plat rond qui résiste à la flamme

et dans lequel vous devez servir ; mettez-le .ur
un fourneau de feu modéré et versez-y une le-
mi-livre de fromage de gruyère râpé, un demi-
verre de vin blanc sec, persil, ciboules, gros poi-
vre concassé, un rien de muscade râpée, un gros
morceau de beurre et remuez le tout ensemble ;
quand votre fromage est bien fondu , joignez-y
trois œufs, les jaunes à part , d'abord, puis les
blancs fouettés, ensuite ; brouillez consciencieu-
sement l'ensemble ; quand le tout est cuit, faites
un cordon de mouillettes de pain passées à la
poêle ; ce dernier doit tremper dans la fondue...
et servez.

Oeufs au fromag e fondu

'̂ ^ r ' LISE USE « LES DAMIERS > 3100
Cet ouvrage peut se faire en laine zéphir, ou

bien encore en laine vénitienne.
Commencez cette liseuse par l'encolure, faites

66 mailles chaînettes, prendre à tous les ooints
4 barrettes, le coin, c'est-à-dire 2 barrettes, 2
mailles, 2 barettes dans le même, 15 barrettes,
le coin ; 24 barrettes, le coin, 15 barrettes, le
coin, 4 barrettes, tourner 2 mailles, 1 Y point,
2 mailles ceci toutes les trois barrettes, à ce
rang, sur le coin on fait 1 Y point, 2 mailles,
1 Y point dans le coin, ceci à tous les rangs, 3
mailles pour tourner, 3 barrettes à chaque trou
pour former damier, augmenter trois fois sur
le devant, c'est-à-dire faire deux carrés dans ïe
même, faire l'augmentation tous les deux rangs.

et les coins toujours au même endroit, faire 12
rangs de damiers et l'on est à la manche.

Au 13me rang de damiers, on laisse les d_ux
devants, et on saute d'un coin à l'autre pour la
manche, on a 30 damiers, ensuite on travaille
sur toute la largeur devant et dos. Il reste 68
carrés ; travailler ainsi pendant 9 rangs sous hs
bras en faisant 1 rang pour avoir 70 damiers. 11
est bien entendu qu'il y a un rang de trous en-
tre chaque rang de damiers.

. Faire un rang de doubles brides entre chaque
damier pour passer la cordelière à la taille en-
suite continuer les damiers , faire trois augmen-
tations au premier rang, pour avoir 73 mailles.

Deuxième rang blanc ; au Sme, on commence
les damiers couleurs, faire 3 damiers blancs, 1
couleur, 5 blancs, 1 couleur, continuer jusqu 'à
ce que l'on ait 12 dessins, et terminer par trois
blancs.

Troisième rang, 2 couleurs, 2 blancs, 4 cou>
leurs, 3 blancs.

travaux de lainej >

%oûetie(U>

Portons des robes
confectionnées

par nous-mêmes.

1, Modèle en crêpe de Chi-
ne blanc ou corail; le ,nê:n3
mo.lèle en toile de laine se-
ra plus facile à porter , "" our
son exécution clemiTi.de- ni.
£0 sa 1 m.

ï

2. Modèle de crêpe
blanc , sa seule garnitu-
re existe dans des ap-
plications dentelées, de
crêpe bleu marin, au
bas des manches, de la
jupe et du col. Métra-
ge 3 m. 50,

' 3. N'oublions pas tes
garçonnets qui seront
très heureux <_e se
sentir à Ye.\m dans un
costume de coutil blanc
garni de bleu marine.
Métrage 2 m. 50 en 1
mètre,

4. Ravissante robe en foulard blanc ou pongée
imprimé ; les panneaux peuvent être de tissu uni
plissé très fin et incrustés ; les manches peuvent
être courtes ; métrage imprimé 3 m. 50 ; uni 1 m, 60
©n 1 mètre.

5. Robe de marocain blanc avec garniture de ru-
bans de couleur. Métrage 3 m. marocain blanc en
1 mètre,

\ ef
CO! iBINAISON- §

PANTALON

Encore une exquise *
chemise-pantalon qui
ne tiendra guère <?e
place dans la valise eu
la malle d'auto, et mus
rendra de grands ser-
vices. Que diriez-voas
de la faire en linon de
fil orange et de l'ir-
cruster au point 'urc
d'une haute valeneien-
nes ? i L'ensemble sera
parfait avec ces grou-
pes de plis sur le de-
vant.

TAILLEUR
en reps gris bleu,
jaquette mi-longue,
plis creux de côté.
Cape 3 parties dont
les devants partent
de l'épaule.

ROBE !
Robe en tissu

blanc garni de
biais bois de ro-
se.

.' "* ' ROBE '

Robe en géo
bois de rose in-
crusté de crêpe
de Chine même
ton.

ROBE
Robe de mousse-

line cyclamen bro-
dée à l'anglaise sur
fond de linon. —
Echarpe de mousse-
line plissée.

Toute garniture, si discrète soit-elle, anime le
plus simple modèle. Comment ne pas admirer
sans réserve ce léger feutre havane traversé de
rubans gros grain plus foncés, bordé lui-même
de minuscules œillets d'argent.

* ..' t V *r - ¦? TAILLEUR 5274
La jupe, ouverte devant, est boutonnée par trois boutons de galalith. La

petite veste est ouverte sur le côté. Le devant est arrondi et un peu plus court
que le dos qui est droit. Petite f-oche sur le côté droit . .

Métrage 2 m. 50 en 1 m. 20. '-.%,; , ,:..::,$$&&
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POLITIQUE
FRANCE

Les économies à faire
PARIS, 3. — Le Conseil des cabinet réuni

jeudi matin a arrêté les chiffres définitifs du
budget général de 1927 et a poursuivi l'étude
de la question des compressions et des écono-
mies.

On croit savoir que le Conseil a adopté en
principe les suggestions de M. Albert Sarraut,
sur la suppression d'un nombre considérable de
sous-préfectures, de sous-secrétariats de préfec-
ture, etc. Ces suppressions n'auront aucune in-
fluence sur la détermination future du nombre
des députés ou les délimitations des circonspec-
tions électorales. Il semble en outre que les
membres du gouvernement sont dans leur gran-
de majorité partisans résolus du retour au scru-
tin d'arrondissement.

Contrairement à certaines informations, le
Conseil ne s'est pas occupé j eudi matin du
replacement de M. Bérenger comme ambas-

¦ - à "Washington.
POLOGiVB

La réforme agraire
VARSOVIE, 3. — Le nouveau ministre de la

réforme agraire, M. Staniewicz, vient de pro-
noncer à Poznan un discours remarquable, qui
jette quelque lumière sur les idées du gouver-
nement polonais concernant cette question, pri-
mordiale dans un pays essentiellement agricole
comme la Pologne. M. Staniewicz déclare que
tout en considérant la réform e agraire comme
une nécessité, il est d'avis qu'elle ne saurait être
effectuée d'une façon préjudiciable à la produc-
tion nationale La réforme agraire doit toucher
uniquement les terres mal administrées, qui ne
sont pas suffisamment mises en valeur par leurs
propriétaires. Le ministre s'est déclaré hostile
aux influences politiques qui jusqu'à présent
décidaient souvent de l'allocation des parcelles
des domaines morcelés. Il a constaté enfin que
la cause principale de la révolution communiste
en Russie a été la négligence du gouvernement
impérial touchant les questions agraires. Après
que deux bonnes moissons consécutives ont
donné à la Pologne une balance commerciale en
excédent et ont stabilisé sa monnaie, on se rend
compte qu'il faut procéder avec la plus grande
prudence en matière d'agriculture, afin de ne
pas compromettre la principale richesse du
pays.

* GRÈCE
Les difficultés du général Condylis

ATHENES (via Londres), 3. — Les officiers
des garnisons de Salonique et de la capitale se-
raient très mécontents de la formation du gou-
vernement Condylis et désirent un gouverne-
ment de coalition, seul capable, selon eux, de
mettre fin aux querelles politiques. Ils deman-
dent également qu'on épure l'armée de ses élé-
ments indésirables.

On mande à la < Westminster Gazette > que
le général Condylis tient ses troupes prêtes à
marcher contre un nouveau mouvement insur-
rectionnel, qui n'est pas impossible.

Plastiras marcherait sur Athènes
ATHENES, 3 (Inf. part.). — Selon des nou-

velles reçues de la frontière gréco-serbe, le gé-
néral Plastiras, chef d'une précédente révolution
grecque, aurait réussi à pénétrer en Grèce. Il
aurait réuni à Salonique des troupes fidèles au
général Pangalos, à la tête desquelles il serait
décidé de marcher sur Athènes, afin de renver-
ser le gouvernement du général Condylis.

Celui-ci, après avoir concentré à Athènes tous
les régiments qui tiennent garnison dans la
vieille Grèce, se disposerait à marcher contre
son adversaire.

ORA-fDE-BRETAGNl.
Autour du conflit minier

LONDRES, 8 (Havas), — La conférence des
«délégués des mineurs s'est réunies jeudi. Les
délégués de tous les bassins miniers étaient
présents.

La séance de la matinée a été surtout consa-
crée à l'étude des différents rapports présentés
par le comité exécutif. Certains des chefs ont
Insisté sur la nécessité de formuler des propo-
sitions de paix ; la politique s'opposant à tout
compromis a été nettement condamnée comme
aussi la politique d'inertie.

Après la conférence de l'après-midi, les dé-
légués de chacun des différents districts se sont
réunis entre eux afin d'envisager leur propre
attitude.

Dans l'intervalle le comité exécutif s'était
réuni à son siège principal. A l'issue de la ré-
union, il annonçait qu'il avait décidé de deman-
der à la conférence des délégués de lui donner
pleins pouvoirs pour entamer des négociations
avec le gouvernement et les propriétaires.

A la séance qui s'est tenue dans la soirée, la
conférence a décidé, par une majorité de
832.000 voix, d'accorder cette autorisation au
comité exécutif qui obtient ainsi carte blanche
pour négocier sur la question des heures de
travail et celle des salaires. La conférence sti-
pule toutefois que l'accord à intervenir devra
être un accord national.

Une nouvelle conférence sera convoquée pour
examiner les propositions d'accord.

EMPIRE BRITANNIQUE
Avant la conférence impériale

Vers fin octobre se réunira à Londres la con-
férence impériale britannique. Elle paraît, j ette
année, devoir revêtir une importance particu-
lière. De grosses questions seront discutées,
dont la solution peut être lourde de conséquen-
ces pour les 450 millions d'habitants qui cons-
tituent l'Empire britannique.

Entre les divers dominions de profondes di-
vergences existent. Certains d'entre eux reven-
diquent une plus grande liberté, voire même
l'indépendance politique totale à l'égard de la
Métropole.
. C'est ainsi que le parti libéral canadien vou-
drait annuler les prérogatives des gouverneurs
généraux nommés par la Couronne ; il deman-
de aussi que chaque colonie ait sa propre di-
plomatie et ne soit engagé par les actes inter-
nationaux que dans les limites de sa propre
volonté.

L'Afrique australe va plus loin encore. Le
parti nationaliste au pouvoir préconise le sé-
paratisme absolu. Son chef , le général Herzog,
vient, en un discours virulent , de dénoncer l'in-
fluence anglaise au Cap et de revendiquer un
drapeau indépendant pour l'Union sud-afri-
caine.

A rencontre de ces tendances séparatistes, se
dressera l'Australie. Son délégué, le premier
ministre Bruce qui vient de s'embarcuier ponr
Londres, se fera le champion de l'unité impé-
riale.

L'Australie redouterait , en effet , que le jour
où elle serait livrée à elle-même, le Japon ne
s'efforçât de s'emparer de son territoire. Elle a
besoin du concours de l'escadre anglaise, et le
séparatisme , ou même le relâchement des liens
actuels apparaîtrait à ses yeux comme un dé-
sastre.

Les hommes d'Etat britanniques n'auront
donc pas trop de toutes leurs qualités de diplo-
mates pour faire cheminer de conserve sous la
houlette de Georges V, empereur et roi . re trou-
peau indiscipliné et disparate.

AIXEMAGNE
Le plan Dawes modifié

BERLIN, 3 (Wolff). — Selon les journaux,
une modification du plan Dawes est intervenue
entre le ministère des finances du Reich et l'a-
gent général pour les paiements des répara-
tions ; cette modification a été approuvée par la
commission des réparations.

Le plan Dawes prévoyait qu'au cas d'une
augmentation des recettes des douanes et des
impôts indirects, au cours des années s'étendant
de 1926 à 1928, un tiers de ce rendement, jus-
qu'à concurrence de 500 millions de marks, de-
vait être payé comme paiement spécial au comp-
te des réparations.

Aux termes'des accords modifiant cette clau-
se, l'Allemagne versera, au lieu de la somme
de 500 millions de marks, 800 millions de marks
seulement, à partir du mois d'octobre 1926, et
cela par tranche mensuelle allant de 18 mil-
lions à 34,8 millions de marks-or, sous forme de
réparation spéciale.

En effet, ces sommes serviront à payer les
industriels allemands ayant fourni des livrai-
sons au compte des réparations.

Une autre modification, qui n'est pas sans in-
térêt, est celle prévoyant que les recettes reve-
nant des droits gagés seront versées désormais
directement dans les caisses du Reich pour n'ê-
tre payées au compte des réparations que 45
jours plus tard.

ETRANGER
Des enfants incendient un village. — On an-

noncent de Berlin que le feu a été mis à un tas
de paille par des enfants, dans le Peterswald.
Le vent a poussé les flammes dans la direction
des fermes voisines et, en quelques instants, la
plus grande partie du village a été détruite. Cinq
bâtiments sont entièrement consumés avec tou-
tes les récoltes qui venaient d'être rentrées. Dix
familles sont sans abri .

Le typhus en Palestine. — On mande de Jé-
rusalem qu'une grave épidémie de typhus sévit
en Palestine.

L'avenir économique du Maroc. — Mercredi
a été inaugurée, à Tihlet, à une cinquantaine de
kilomètres de Rabat, une mine de fer d'où le
premier train de minerai a été dirigé sur le port
de cette ville. C'est un événement de toute pre-
mière importance pour le développement in-
dustriel de la région centrale du Maroc occiden-
tal et du port de Rabat, à qui cette entrepri.e
fournira du fret lourd en quantité presque indé-
finie. La mine, d'une superficie de 2000 hecta-
res, peut, dès maintenant fournir 3000 tonnes
mensuelles d'un minerai dont la teneur en fer
est de 60 p. c, et, par conséquent, supérieure à
celle de tous les minerais connus, sauf de ceux
de Suède.

Le développement de l'exploitation et l'ou-
verture d'une seconde mine, que les prospe.-
tions révèlent comme plus importante encore,
semblent devoir assurer, dans l'avenir, une pro-
duction annuelle totale de 300,000 tonnes, qui
rapporterait, par les seuls droits d'exportation ,
près de deux millions au protectorat.

Une « corrida > dans les rues de Valence. —
Une < corrida > qui fit plusieurs victimes s'est
déroulée le 1er septembre dans les rues de Va-
lence. Un taureau s'échappa d'un vagon et bles-
sa plusieurs personnes qui voulaient l'arrêter.
La police donna la chasse à l'animal qui, fu-
rieux, blessa également quelques policiers. Il
fut bientôt maître de la rue. Mais le taureau se
trouva subitement devant Félix Gomez, un to-
réador professionnel, lequel, armé d'une épée,
engagea la lutte. L'animal fut tué et le toréador
porté en triomphe à travers la ville.

Nouvelle observation du professeur, qui ex
pliqua qu'on doit diie < rouvrir > et < réouver
ture >.

— Que c'est donc difficile d'écrire le français
s'écria le commerçant.

L or au TrarmTaal et en Océanie. — On mandede Johannesbourg que de nouveaux filons d'or
ont été découverts. Le précieux métal serait en
grande quantité.

Des milliers de prospecteurs venant d'Austra-
lie se précipitent sur les champs d'or de Morobe
(Nouvelle-Guinée). La main-d'œuvre étant chère
et rare, les chercheurs d'or ne peuvent com-
mencer leurs travaux s'ils ne possèdent pas de
quinze à vingt mille francs de capital.

Progrès. — La vieille maison de Mimi Pinson
à Montmartre (Paris), située à la rue du Mont-
Cenis, a reçu avant-hier les premiers coups de
pioche des démolisseurs. On construira à sa pla-
ce une maison locative de six étages. Artistes et
écrivains ont protesté... inutilement bien en-
tendu-

Tigres blancs. — On mande de Nagpur (Inde)
que quatre tigres blancs ont été tués dans la
jungle. Cette espèca de tigres se propage ; un
tigre blanc a été aperçu pour la première fois
en 1922.

Le français difficile. — Un commerçant du
Quartier Latin avait placardé, sur son magasin,
cet avis : . La maisDn < réouvrira » en septem-
bre >. Un de ses clients, professeur de lycée, lui
ayant fait observer qu'on dit < rouvrir >, notre
homme substitua à «on avis celui-ci : « Rouver-
ture en septembre >.

La Société helvétique des sciences naturelles
à Fribourg

Comme une abeille. — Un accueil charmant
Aimeriez-vous vivre la vie d'une abeille ?

C'est ce que je vécus trois jours charmants et
trop vite écoulés dans cette ville perchée sur
ses hautes falaises, remparts naturels d'une cité
que le grand esthète anglais Ruskin appelait
< la ville la plus pittoresque de la Suisse >.

Il suffit d'ouvrir les yeux pour être, dès l'ar-
rivée, enchanté de cette ceinture de collines
onduleuses, de ce long promontoire sur lequel,
à pic, s'élève le vieux Fribourg, cerclé de mu-
railles et de remparts, dignes de sa gloire mi-
litaire.

Ce que deux cent quatre-vingts participants
à la réunion de la Société helvétique des scien-
ces naturelles ont apprécié tout autant, c'est la
grâce toute française de ses habitants, entou-
rant d'amabilités charmantes leurs hôtes, ayant
pensé à tout, ayant tout prévu, sachant que les
naturalistes ne vivent pas seulement de confé-
rences et de projections, mais tout autant, par
ces jours caniculaires, de rafraîchissements
quotidiens offerts par les plus jolies dames et
demoiselles de la société fribourgeoise.

Dès l'arrivée, les participants sont accueillis
par le délicieux professeur M. de Diessbach,
conduits par des éclaireurs dans leurs cham-
bres. On se sent tout de suite en famille. Est-ce
un mot d'ordre que cette grâce particulière à
cette cité, est-ce une hérédité toute naturelle
à nos voisins ? Nous avons tous pris une leçon
de sourire et d'affabilité, pour;' laquelle nous
ne saurions être trop reconnaissants, et qui
semblait cacher le long labeur d'une organisa-
tion si parfaite qu'elle n'apparaissait pas.

Quinze sections se partageaient 135 conféren-
ces où il fallait butiner parmi les conférenciers,
selon ses préférences et le hasard des ren-
contres. Que d'amis blanchis par le temps on
rencontrait dans ces vastes corridors de l'uni-
versité où l'on projetait des clichés, où l'on
présentait des trouvailles rares ! Il était venu
des conférenciers de tous les cantons, et d'Al-
lemagne, et de France, et d'Italie, et d'Asie
même ! C'était une landsgemeinde scientifique
où tous semblaient égaux, où tous épanouis-
saient leur gaieté. Aussi les dames n'y sem-
blaient pas des intruses et les conférenciers
avaient des œillades pour elles au milieu des
formules.

Voilà, comme une abeille, j'ai butiné les con-
férences de , ci, de là, sans oublier ni un ra-
fraîchissement ni une des attractions du pro-
gramme que le soleil du bon Dieu accomn»<raa
de son sourire perpétuel engendrant la bonne
humeur et la reconnaissance. H n'y eut pas un
accroc dans les trois jours... sauf un que je di-
rai pour les curieux .

A la salle du Grand Conseil
Sur la place historique du grand Tilleul qui

dit la gloire de Morat, les drapeaux blancs et
noirs disent l'accueil officiel que nous répétait
chaque pylône enrubanné le long des rues. La
partie administrative à la salle du Grand Con-
seil fut enlevée comme en une envolée par le
président, M. Lugeon, cet homme idéal qui dé-
tient le record de vitesse des assemblées que
d'autres rendraient assommantes. Les gro-
gnards, s'il y en avait, n'auraient pas le tempe
de prendre la parole alors qu'un lever de main
commandé avait déjà accepté } s>. rîfôTûfion pré-
sidentielle. Hop 1 Hop !

Dus les sciences, N. Lugeon est un général
en bef , un feu de vitesse des sciences. Il va
plosvite que le vent et aussi vite que l'élec-
tr;cié.

Dmcuns voudraient l'élire à vie !
Conférenc e sur le ponts de Fribourg

par le prdesseur Rohn
Ares le discours di professeur Bays, prési-

deniannuel, sur < l'hitoire des mathématiciens
suisss > qu'il divise en étoiles de première,
de èuxième et de roisième grandeur, sans
comp_r les nébuleuss et étoiles filantes, tout
cela lit militairemei, comme il convient au
chef les troupes friburgeoises, le professeur
Rohn, de l'Ecole poytechnique de Zurich, fit
la coiérence générle — c'est-à-dire toutes
sectios réunies — ar les ponts de Fribourg,
cette _,le des pcûts lont toute l'histoire devait
captivr le grand spécialiste.

Uneconférence mithématique, ou ayant pour
sujet as ponts ît haussées, paraît être en-
nuyeus pour les profanes. Eh bien non 1
L'homiage rendi ptr le professeur Bays aux
Oatemld, aux Ibuialèi ne m'a point laissé
indiffésnt. J'étais fiir d _ppiendre qu'un Suis-
se avai découvert la vitesse de la propagation
du son que Chéztauï a^ait découvert tant de
comète, que nous etmei déjà alors des pro-
fesseur* de mathé:na.tqu*3 de 20 ans, que les
Bernouli, de Bâle; oûSt Europe, raflé tous
les prx de leurs terrhjs,n ceci pendant des
géneraions. s

M. Rmn eut une éloqiide communicative en
célébrait l'énergie friboufeoise en matière de
ponts, cont plusieurs brnlus de 500 mètres
entre pies, sachant allieir grâce à la solidité,
n'étant guère dépassés tu«llement que par
ceux des Etats-Unis, lipont suspendu de
Fribourg ayant 543 met], cslui de l'Hudson
détenant b record par li mètres.

Le vieui pont de Fribfc d? 1578, avait ceci
de spécial que, construén bois, le plancher
était mobile, facile à elfer ei cas d'invasion
par les gorges et valléeii Gotteron. On le re-
vêtit de pierre pour lionsoliier.

Fribourg eut l'âge d des ponts suspendus
en une travée, accroc1 dans la molasse et
passant la Sarine, la siombanî par 75 mètres
de hauteur.

Hélas ! nos lourds»mions détruiront les
chefs-d'œuvre de noires, et plus tard nos
après-venants dominât les chefs-d'œuvre de
pierre, leurs joints (dilatation, leurs contrac-
tions savamment calmes.

Olassifkcr des sciences
La scj e de la vie

Si je voulais claer les sciences, j e les di-
viserais en scienctermées aux non-initiés,
mettant les profe^s d'hébreu dans le mê-
me sac que les poseurs de mathématiques ;
à l'autre bout, j.ettrais les sciences aima-
bles, sciences dhomme antique, des ani-
maux et des p lu, et au milieu les sciences
médicales.

Dans la sociéetvétique, il y a une sorte
de société médi présidée par le professeur
de Quervain, derne, polyglotte autant que
savant, aux facnultiples — j'allais dire fa-
cettes —. C'est icience de la vie, la biologie
qui tient ses as5 avant les autres... p0ur te_
nir la distance

On sait assez combien nos compatriotes à l'é-
tranger savent s'organiser entre eux pour ac-
quérir au plus tôt les connaissances nécessaires
pour se tirer d'affaire dans les pays où ils se
sont expatriés pour gagier leur vie.

La < Swiss mercantile society > de Londres
en est un des exemples,-_»_ plus frappants. Nous
aurons l'occasion de feTenir sur l'activité de
cette < Association cornnerciale suisse > de
Londres. Nous nous boiierons aujourd'hui à
signaler le succès rempoité par les cours qu'elle
a organisés, cours d'anghis, de français, d'espa-
gnol, d'italien et d'allemand à l'usage exclusif
des Suisses en séjour at Angleterre.

Ces cours ont débuté modestement en mars
1923, avec une quinzaiœ d'élèves réunis dans
un ou deux locaux de la Lloyds Bank, Hen-
rietta Street, en plein Srand, dans le quartier
des affaires par excelleice. Immédiatement, la
nouvelle institution a cornu le succès, puisqu'on
juillet de la même amée elle comptait déjà 55
élèves et atteignait soi maximum en novembre
avec 78 élèves. Le (Sbut de l'année scolaire
1924 comptait 50 élttes ; en juin de la même
année, ils étaient 0 et en novembre 115. Le
rapport de 1925, ps'u il y a quelques semaines,
signalait 105 élèvs en j anvier, 144 en juil let
et un léger fléchssement à 119 en octobre.

Nous savons, cî source certaine, que l'année
1926 a vu le nc^hre de ses élèves augmenter
au point d'oblfer le conseil d'administration
à envisager lVhat d'un immeuble. Des pour-
parlers sont 4 cours aujourd'hui, et il n'est
pas douteux .u'ih* aboutissent sous peu. Nous
n'en pouvonsdtre davantage pour aujourd'hui.

La < Swis mercantile school > bénéficie de
subsides de a Confédération. La marche ascen-
dante et le-ùccès croissant de cette institution
les justifie * complètement. Ils se sont montés,
en 1925, à450 livres sterling environ, destinés
surtout à (évelopper l'enseignement des classes
du soir, U classes de jour ayant une organisa-
tion autoome et indépendante.

Un si &au succès méritait d'être signalé. R.

Les professeurs Asher, de Berne, et Michaud,
de Lausanne, ont fait des rapports cliniques et
physiologiques en deux langues sur l'< aci-
dose >, nom bafbare, mal approprié, paraît-iL

Nos tissus fabriquent constamment des subs-
tances, surtout l'acide carbonique, chaque orga-
ne faisant sa sécrétion, même les muscles. Voi-
ci un résultat pratique auquel cette science est
arrivée :

Jadis on croyait devoir gaver de viande les
tuberculeux et les guérir par remplissage. La
biologie démontre cette erreur. On empoisonne
le malade tout simplement en l'acidant L'évo-
lution des plaies et des infections par une nour-
riture appropriée en est favorisée ; l'immunité
des maladies est expliquée en partie par la
compréhension de ces découvertes de la science
de la vie, le bacille de la tuberculose se déve-
loppant le mieux dans une certaine concentra-
tion de l'acidité des tissus ; le diabète, comme
la tuberculose aussi, ont leurs régimes spé-
ciaux expliqués par la production de ces acides;
le rachitisme y trouve sa cause, autant que cer-
tains vomissements, certaines grandes respira-
tions, l'anémie pernicieuse ; le pronostic de cer-
taines maladies peut se formuler par ces réac-
tions qui sont à l'avant-garde de la médecine
pratique.

Mathématiques et géophysique
La section des mathématiques et celle de

géophysique permirent d'entendre — oh pas
à moi ! — trois Neuchâtelois, MM. Du Pasquier,
R. Wavre et Juvet. Respectons leur tour d'ivoi-
re, leurs formules incommensurables et faisons
de même pour l'astronome, M. Arndt, de notre
Observatoire.

Les chimistes
Les chimistes eurent pour président M. Ri-

vier, de Neuchâtel, auxquels M. Berthoud parla
sur un thème réservé, dit le programme, pen-
dant plus d'une heure sans lasser l'auditoire,
nous dit-on. Imitons cette réserve pour tâcher
de dire deux mots des spectres de M. J. Borel,
le distingué chimiste des câbles de Cortaillod,
dont l'exposé autant que le fond fait augurer
d'un bel avenir scientifique pour lui, me dirent
ses confrères en formules.

(A suivre.) Dr G. B.

Chez /es Sutsses de Londres
(De notre correspondant)

SUISSE
BERNE. — Un inconnu, accompagné de trois

femmes, invitait samedi dernier un employé qui
faisait un voyage d'agrément à Berne, à le sui-
vre dans un dancing et après lui avoir fait con-
sommer de l'alcool lui vola environ 400 francs.
La police a réussi à arrêter le voleur. Il s'agit
d'un individu de mauvaise conduite, qui était
depuis la semaine dernière sans travail et qui
fut en son temps interné dans une maison d'a-
liénés.

— La police de Berne a arrêté deux voleurs,
des jeunes gens qui s'introduisaient dans les
mansardes et qui, il y a trois semaines, avaient
soustrait 500 francs.

LUCERNE. — Mme Joséphine Flueler, 38 ans,
a succombé à l'hôpital cantonal de Lucerne aux
blessures qu'elle s'était faites en tombant de bi-
cyclette et en passant sous l'auto-camion d'un
entrepreneur de Lucerne. La victime était en
service à Emmen.

THURGOVIE. — Dans les environs de Ro-
thenhausen, M. Jacob Giesser, employé à l'u-
sine électrique, qui travaillait dans un posté de
transformateurs est entré en contact -;avec un
courant à haute tension et est mort sur le coup.

ZURICH. — A Feldbach, jeudi matin, est dé-
cédé à l'âge de 57 ans, le conseiller national
Diethelm Burkhard-Abegg, depuis 1922 mem-
bre du groupe des paysans du Conseil national.

Le défunt, né à Herrliberg, fit ses études dans
la division agricole de l'Ecole polytechnique fé-
dérale à Zurich. De 1911 à 1924, il rendit de
grands services en qualité de commissaire can-
tonal de viticulture. Depuis 1917, il était mem-
bre du Grand Conseil. M. Burkhardt-Abegg fut
président de l'Union des coopératives de lait et
de fromage du nord-ouest de la Suisse.

TESSIN. — Dimanche, venant de Bâle, était
arrivé à Bioggio (Tessin) pour y passer quel-
ques jours de vacances, M. Léon Konner, âgé
de 25 ans. Mercredi le j eune homme s'est noyé
en se baignant à Valona.

A la montagne
Un mort dans les Alpes de Savoie. — M.

Georges-René Lévy, 44 ans, de Paris, villégia-
turait à Sallanches. Au cours d'une excursion
dans la montagne de Doran, il a fait une chute
d'une centaine de mètres. Le corps a été retrou-
vé affreusement mutilé au col de Forclaz.

Chute mortelle. — On annonce de Bellinzone
que, mercredi après-midi, un nommé Louis Del-
lamonica, qui s'était rendu à la montagne, a
fait une chute du haut d'un rocher et s'est tué.

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

"_¦¦¦¦ ' —¦ ¦ +

AU PALACE : « J' ai tué ». - On a déjà écrit
tant de choses sur Sessue Hayakawa qu'il sem-
ble ridicule, au sujet de son dernier film « J'ai
tué », d'ajouter un commentaire aux pages écri-
tes sur l'incomparable artiste dont le talent
énorme domine les foules par sa mélancolie et
sa beauté très spéciale.

Dans . J'ai tué >, Hayakawa est plus puissant
que jamais, plus maître de ses merveilleuses
qualités d'expression et de mimique, et son in-
discutable talent fait d'un roman excessivement
intéressant par lui-même, un chef-d'œuvre
splendide dont la vie intense émerveille et cap-
tive.

N'oublions pas qu'à ses côtés nous retrouvons
Huguette Duflos, plus en beauté que jamais,
Maxudian et le petit Sigrist que l'on vit déjà
dans le « Secret de Polichinelle ».

Quant à l'< Horloge » — film sans sous-titres
— c'est une production mise au point avec goût
et un sens très sûrs du cinéma ; elle nous a
prouvé que l'on pouvait fai re de très belles
choses sans l'usage, souvent inutile, des mots.
Elle nous change de la plupart des films qu'il
nous est donné de voir. Don X...

Cinéma de COLOMBIER : « Le Faucon de la
mer ». — Il y avait pas mal de monde, hier soir,
pour admirer < Le Faucon de la mer », film
d'aventures par excellence, tiré des guerres na-
vales entre l'Espagne et les Maures au XVIme
siècle. De superbes paysages de mer et de côtes
placent cette œuvre dans un cadre artistique, les
gigantesques galères et les combats qui se' dé-
roulent entie ces antiques vaisseaux de guerre
se rangent parmi les plus grandes merveilles
que l'on ait jamais vues sur l'écran. Les scènes
qui nous montrent les traitements et les cruau-
tés sanguinaires que subissaient les galériens,
sont fascinantes dans leur brutale réalité.

En un mot c'est un spectacle qu 'il faut voir
CR.

Bourse du 3 septembre. — En obligations, les af-
faires sont peu nombreuses et l'on est plutôt faible:
8 Y % C. F. F. A.-K. 84.50 à 84.85 %. 3 % C. F. F.
différé 1903, 76 %. 4 % C. F. F. 1912-1914, 89 %. 3 Y %Jura-Simplon 1894, 77 %. Z Y >% Saint-Gotbard 1895,
80.50 %.

Dans les banques, la plupart de ces valeurs sont
très résistantes : Leu privilégiée 343, 341, 342. Guyer-
zeller S. A. 630. Banque Commerciale de Bâle 662.
Comptoir d'Escompte de Genève 618 et 617. Banque
Fédérale S. A. 777. Union de Banques Suisses 658.
Société de Banque Suisse 776 à 778. Crédit Foncier
Suisse faible à 136. Fermeté du Crédit Suisse à 880,
889, 885 en clôture.

Parmi les trusts, l'Electrobank A est bien tenue
à 1042 et 1044, série B à 115 et 113. Motor-ColumbuB
970, 975, 971. Indelect 750 à 743. Franco-Suisse pour
l'industrie électrique 76 à 80.

En actions industrielles, l'on est plutôt faible d'u-
ne manière générale : Tobler ord. 145 à 147. Saurer
S. A. 138. Aluminium S. A. 2715 à 2720. Bally S. A.
1180. Brown, Boveri à 520 et 522. Forces motrices
de Laufenbourg 785. Fischer 748. Lonza ord. 826 à
320, 825 en clôture, privilégiée à 325, 318, 822, 320.
Nestlé à 543 et 541, au comptant, 545, 543 à fin sep-i
terabre. Broderies suisse-américaine 424, 425, 427,
Sulzer S. A. 1032, 1030.

Dans le compartiment des titres étrangers, l'A.-
E.-G. cote 200 et 201. Forces et Lumière 114 et 113.50.
Gesfurel 226, 227, 225, 224. Hispano A et B, 1560 à
1562. Italo-Argentlno 392, 391, 393. Wiener Banive-
rein 7.75 et 8. Electricité de Séville 448 et 447 à fin
courant. Forces motrices de Rheinfelden 1740. Lima
Light 567 et 570. Etoile Boumaine 80 à 79.

Relations commerciales avec le Salvador. — La
consul de Suisse à San Miguel , M. C. Wieser, se met
à la disposition des industriels et commerçant-
suisses, samedi , le 11 septembre, dans la matinée, à
notre bureau , pour renseignements sur la situation
dans son rayon consulaire (République de Salvador)
et notamment sur les relations entre cette région et
la Suisse. Adresser demandes d'entretiens au Bu-
reau suisse de renseignements pour l'achat et ' la
vente de marchandises à Zurich , rue de la Bourse
No 10, en indiquant la nature des questions à traiter.
Les demandes de renseignements peuvent aussi être
envoyées par écrit au même bureau, qui transmet-
tra ensuite la réponse du consul.

Chemins de fer américains. — Depuis quelque-
séances, les valeurs de chemins de fer tendent à
remplacer les valeurs d'automobiles dans la pri-
¦niauté que oes dernières ont récemment exercée à
la bourse de New-York. D'après le correspondant
du «Financial News» à New-York, on estime à Wall
Street que les possibilités spéculatives des railroads
sont aussi grandes qu'elles l'étaient il y a à peine
quelques mois pour la General Motors qui cotait
alors au-dessous de 100 pour atteindre lé 9 août le
cours-record de 225,3.

La situation des compagnies américaines de che-'
Huns de fer est actuellement très florissante.. D'a-
près les statistiques officielles publiées par le «Bu-
reau of Bailway Economies », les bénéfices bruts se
sont élevés au cours du premier semestre 1926 à 3
milliards, 28,560,861 dollars, en augmentation de
132,000,000 de dollars par rapport au chiffre de là
période correspondante de 1925. Quant aux bénéfices
nets, ils ont atteint 494,866,776 dollars, en augmenta-
tion do 55,000,000 sur la même période de 1925.

Crédit foncier franco-canadien. — Se référant S.
la note récemment publiée dans divers journans et
indiquant les nouvelles dispositions prises par le
Crédit foncier franco-canadien pour assurer le paie-
ment des coupons des obligations 3 %, 3,40 % et 8,40
pour cent différé, venus à échéance les 1er avril et
1er juin 1926, le comité de défense des porteurs de
ces obligations, constitué par l'Association natio-
nale des porteurs français de valeurs mobilières,
rappelle aux intéressés qu'il n'est pas d'accord avec
la société sur l'interprétation à donner aux décisions
judiciaires intervenues et qu'il s'en tient à cet égard
à ses indications antérieures.

Changes. — Cours au 4 septembre 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchateloîse :

Achat Vente Âchai Vente
Paris . . . 15.05 15.30 Milan . . .  18 95 19.15
Londres .25.11 25.16 Berlin .. 123 .— I .3.50
New .Yor-. 5.16 5.20 Madrid . . 78 80 79 30
Bruxelles . 14 20 14.45 Amsterdam 207.25 208. —

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuchâtel , du 3 septembre 1926
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits, il

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq. Nationale. —— Et. Neuc. ZY 1902 88.— d
Compt. d'Esc. . . 615.— ej » » i% 1907 91,— d
Crédit Suisse . , 870.— a » » 5% 1918 100.75 d
Créd. foncier n. 565.— d C. Neuo. VA 1888 86.50 d
Soc. de Banque s. 768.— a » » *% 1899 90.— d
La Neuchateloîse 515— û * » 5% 1919 100.-d
Câb ÔL Cortalll. 1380.- d C.-d.-Fds 8K 1897 94.— d
Ed. 'Dubied & Ci» -.- 

¦• • t% ] 'B3- d1
Olmt St-Sulpic. . 975.- d * 5% 1917 m-~ d
Tram. Noue. ord. 380.- d Ij 0ole ¦ ¦ 

_£ £« _ _ _ •- u--s- t.\n A » 4% 1899 89.— d
„\  n: t**. 410.-d  , 5% 1916 100- dNeuch . Ohaum. . ,.- d 

dIm Sandoz-Tray. 240— d m Bnhieâ $o ,,6,
__ 

dSal. des concerts -— Trarn w. 4 % xm 94 __ d
Klaus. 73— ci Klaus 4^. 1921 67.50 d
Etab. Perrenoud —.— Sucbard 5% 1913 98.50 d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 Y %.

Bourse de Genève, du 3 septembre Mi?6
Les chiffres seuls Indi quent les prix fait-, im — prix moyen entre l'offre et la demande. '!

d = demande. 0 = offre. 1
Actions 3% Différé . . . 384 

Bq. Nat. Suisse —.— *Y Féd. 1910 . . . — 
Soc. de banq. s. 770.— 4% » 1912-H — .—
Couip. d'Escomp. 1.1650 6% Electrificat ——
Crédit Suisse 887 50 M _ > —.—
Union fin.  genev. 530.— 3% Genev. à lots 106.—
Wiener Bankv . 7.50 4% Genév. 1899 ——
tnd . genev . gaz 395—n. 3% Frlb. 1903 . . 383—
Gaz Marseille . 95.— S% Autrichien . —.—
Fco Suisse élect. 77. — 5% V. Genè. 1919 504—
Mines Bor ord. . 458.— 4% Lausanne . , —.—
Gafsa, part . . —.— Chem . Fco-Sulss. 425.— d
ChocoL P.-C.'-K. 221— 3% Jongue-E .lé. 380.— d
Nestlé . . . .  547.— 3}.% Jura-Simp. 394—
Caontoh 8 fin. 90 50 5% Bolivia Ray 280—
Motor- ColombuB 972.— «% Paris-Orléans 896.50
Italo arg. élect. 394.50 5% Cr. f. Vand. ——

,-,, ,,- „.. 6% Argentin.céd 97.50Obligations 4% Bq. hp. Suède -—8% Fédéra] 1903 402.— Cr. f. d'Eg. 1903 415 —iY > 1922 —— 4% » Stock 1
5% » 1924 1042— 4% Fco-S. élect. 358—4% » 1922 —.— i '/> lo t is  c. hong 448 —M Ch. féd. A. K 850 — Danube Save 60.25

Neuf changes baissent. Oslo et Italie seuls mon-tent. Paris clôture plus faible. Crédit lyonnais aug-mente son capital avec des actions à vote plural etbaisse de 200 francs. Crédit Suisse augmente soncapital , émet 3 actions pour 10 anciennes, à 600 fr.et monte do 20 fr. 50 à 890. On cote 50 actions di-verses dont 18 on hausse et 12 en baisse.

3 sept. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,
k Paria : Fr. 655 »

Finance - Commerce

_ M. Fritz Hodel-Staub, contremaître aux ate-
liers des C. F. F., qui avait été renversé par un
cycliste, vient de succomber à une embolie du
cerveau.

BIENNE

AVIS TARDIFS
Augourd'hiil SAMEDI à

3 heures, au quai Comtesse ,
démonstrations des extinc-
teurs IFFA S. AM Zuricii-

®!É fil Ml F. L
Dimanche 5 septembre 4926

Etoile-Carouge I - Cantonal I
A 16 h. 45 : Fribourg S. - Cantonal Hb

Société suisse des Commerçants
Section de Neuchâtel

Tous les membres de la société, ainsi que les per-
sonnes amies sont cordialement invités à prendre
part à la

Course au Chasserai
dimanche 5 oourant. Départ par le train de 5 h. 85
pour le Landeron. Le comité.
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CANTON
BO-DBX

On- nous écrit :
: 'Aux abords immédiats de l'entrée des gorges
d'e'l'Aréuse, au sud du gor de Braye, se trouve
une ravissante prairie : le Pré de Clée. C'est
dans cette jolie clairière, entourée d'ombrages
et de pittoresques rochers, que, demain diman-
che, se réuniront avec leurs familles et amis, les
membres de la section de Boudry du Club ju -
rassien.

Etraùge ! dira-t-on. Treymont a-t-il perdu ses
charmes ? Non pas, mais un endroit moins éloi-
gné s'indiquait pour la vente, que les épouses
dés clubistes ont organisée afin de pouvoir' of-
f rir un îànion à la section. Les nombreux objet.
quir y .figureront et qui furent confectionnés du-
rant l'hiver sont aussi utiles qu'attrayants. Un
buffet bien assorti de mets froids et d'excellen-
tes boissons sera desservi par lès dames organi-
satrices de cette vente, qui n'ont eu garde d'ou-
blier jeux et concerts. En somme, jolie fête
Champêtre en perspective. A. A.

' ¦ . . CORCE__I_ES-CORMONDK*CE_E
Oh nous écrit :

-On sait que Mme Cécile Valnor, qui passe
pôiir le premier soprano dramatique d'Allema-
gne, est actuellement à l'apogée de sa voix. D'o-
rigine neuchateloîse, puisque fille de M. Quar-
tïer-la-Tentë, ancien conseiller d'Etat, Mme Val-
nor' est installée à Cologne. Le seul concert
qu'elle peut donner cette année en Suisse ro-
mande attirera certainement au temple de Cor-
celies, demain soir, pour une entrée modique,
lès nombreux admirateurs de cette sympathique
cantatrice et les amateurs de musique reli-
gieuse.

LA CHAUX-BE-FOrTOS
- Pour faire connaître la Chaux-de-Fonds, la
Société des bureaux officiels de renseignements
du canton édite une plaquette illustrée, avec
texte de M. À. Matthias, qui rendra certainement
des services aux étrangers et les attirera dans
la cité montagnarde.

. , ,, MES BAT ARDS
(Çorr.) Mardi dernier, la société de tir < Prix

du • Graud-Bayard > avait sa réunion quadrien-
nale réglementaire. Je n'en parlerais pas ici, si
une proposition nouvelle, importante pour cette
société vieille de 313 ans, ne s'y était faite.
La possibilité de la fusion du Prix du Grand-
Bayard avec celui du Petit-Bayard a été carré-
_oent posée et prise en considération. Le comité
est chargé des premières démarches auprès de
nos confrères de l'autre commune. Ces deux so-
ciétés, fondées toutes deux en 1613, ont toujours
vécu séparément, quoique vivant de la même
vie et jouissant des mêmes locaux pendant long-
temps. L'une effectuait son tir dans les années
paires, l'autre dans les années impaires.

La fusion des deux commîmes, Grand et Pe-
titrBayard, en 1888, semblait indiquer que les
deux sociétés de tir dussent s'unir aussi, mais,
jusqu'ici, il n'en a rien été ; affaire de clocher
et, surtout, les apports financiers réciproques
n'étant pas égaux ; l'une des parties est riche
principalement en communiers et l'autre en fi-
nances dont les plus malins, hors les intéressés,
n'ont jamais pu connaître le chiffre exact Le
contrat de mariage sera donc peut-être labo-
rieux à établir, néanmoins l'essai en sera tenté
par les mousquetaires du Grand-Bayard ; abou-
tira-t-il ? :
... L'autre jour a eu lieu une réunion extraordi-
naire des sociétaires de la fromagerie - du vli*
tag. ; elle avait à se prononcer sur un projet de
vente de son lait à un preneur quelconque. Di-
sons, en passant, que l'apport annuel du lait à
cet établissement s'élève à 500,000 kilos, c'est
donc une des fromageries les plus importantes
dû canton. Une seule offre est résultée de la
souscription publique et encore par trop impré-
cise. Aussi, presque unanimement, l'assemblée
à voté le statu quo, et la société continuera la fa-
brication du fromage à son compte et la vente à
la centrale. Aux Bayards, depuis le 1er août écou-
lé, le lait se vend au détail 29 c. le litre pris
à la laiterie ou chez le particulier.

La chute persistante des prix du lait et de res
produits commence à inquiéter sérieusement les
agriculteurs et avant tout ceux qui ont à payer
de gros loyers à long terme ou qui ont impru-
demment acquis des terres à des conditions

exorbitantes pendant les années d'abondance
après la guerre.
": Après trois semaines d'un temps idéal et de
chaleurs parfois excessives, qui ont facilité la
rentrée de superbes regains, il nous est venu
¦sans orage quelques bienfaisantes ondées. La
température est redevenue normale et ces
pluies, quoique insuffisantes , ont rafraîchi
champs et forêts, mais c'est tout ! L'année est
ratée pour les fruits des bois ; dans les jar dins,

,pas mal de légumes montent en graine et, dans
nosT modestes vergers, c'est la misère ! Un de
ceux-ci est peuplé de six arbres à fruit, j'y ai
constaté cinq pommes et... une prune ! Pas d'in-
digestion possible, c'est toujours ça !

Les sports
FOOT_-AÏ_l_

g LE CHAMTIONNAT SUISSE 1926-1927
_ ;•'"'. La première journée
' Après quelques semaines à peine de répit,
voici revenu le temps des émotions vives avec
la reprise des matches de championnat, dès de-
main. ¦"

Les équipes de série A se retrouvent toutes
fidèles au poste, malgré les assauts que leur
ont livrés, avec autant d'ardeur que de bravou-
re, les équipes de promotion désireuses de
prendre leurs places.

. En promotion, six nouveaux venus et six dis-
parus : la chance a favorisé partout les cham-
pions de la série B. En Suisse romande, Re-
nens-Sp. et Villeneuve-Sp. prennent les places
de Cantonal pr. et de St-Jean ; en Suisse centra-
le, Berne pr. et le F.-C. Buchs cèdent les leurs
à'Soleure II et au F.-C. Allscbwil ; en Suisse
orientale enfin, Bruhl pr. et le Sp. Cl. Zug des-
cendent en série B, tandis que montent en pro-
motion Red Star (Zurich) et le Sp. Cl. Veltheim
IL. La tenue de ces nouveaux¦ ¦'< promus > ne
siéra -pas l'un des moindres attraits des prochai-
nes journées.

Cette année, pour les cinq séries du cham-
piôpnat, 261 clubs vont entrer en lice, alignant
au total 518 équipes, soit près de six mille
joueurs!...

.Voici, pour la série A, les matches prévus
pour demain :
Suisse romande : i

• Urania-G. S.-Bienne, à Genève.
Cantonal-Etoile Carouge, à Neuchâtel.
Etoïle-Fribourg, à la Chaux-de-Fonds.

Suisse centrale :
Berne-Concordia, à Berne
Bâlé-Soleure, à Bâle.
Aarau-Ôld Boys, à Aarau.
Granges-Nordstern, à Granges.

Suisse orientale :
Veltheim-Blue-Stars, à Winterthour.
.Zurich-Saint-Gall, à Zurich.
Young Fellows-Winterthour, à Zurich. .

. Brûhl-Grasshoppers, à Saint-Gall. •
LE MATCH SERVETTE-CANTONAL
se jouera le 12 septembre, à Genève

Le Comité du Cantonal-Neuchâtel F.-C:, ayant
eu connaissance, hier soir seulement, de l'orga-
nisation d'un grand tournoi de water-polo, le
12 septembre, dans le port de Neuchâtel, a dé-
cidé de ne pas donner suite à la demande de
Servette, de Genève, et de maintenir la rencon-
tre Servette-Cantonal, du 12 septembre, à Ge-
nève. Après la rencontre de demain, contre
Etoile-Carouge, la prochaine n'aura lieu,. sur le
terrain du Stade, que le 26 septembre, cont re
Chaux-de-Fonds.

LA «COUPE SUISSE >
Premier tour éliminatoire

Lés inscriptions pour la Coupe Suisse ont ob-,
tenu un joli succès, et le nombre des clubs des
séries inférieures désireux d'y prendre part est
si.considérable que, pour eux et pour un certain
nombre de clubs de la série promotion, la com-
pétition commence dès demain.

Quand les pauvres ont-ils pu s'entraîner ? se
demandera-t-on, et avec raison. Qu'importe ? Il
faut jpuej1 dimanche, et voici les duels annoncés
pour la région de Suisse romande :

Renens-Thoune ; Breite-Racing ; Olten-Con-
cordia ;'• Madretsch-Black Stars ; Mbritrenx-Lan-
genthal ; B.zigen-Vevey ; Zâhringia-Villeneu-
ve ; Bex-Sports réunis ; Central-Monthey ; Vic-
toria-Cercle des Sports ; Berthoud-Helvetik ;
Allschwil'-Stadé Lausanne.'

:"'")'' • MATCHES AMICAUX
Les rencontres ' dé demain

Prêmièïe journée du championnat suisse, dé-
but de la « Coupe suisse.>, c'est, semble-t-il, suf-
fisant pour un dimanche. Il ne faut pas oublier,
toutefois, que les équipes, qui sont laissées au re-
pos pour demain, tiennent néanmoins, à s'entraî-
ner et qu'elles ont organisé, entre elles, des mat-
ches; amicaux dont voici les principaux :.. A la
Chaux-de-Fonds (samedi) : Chaùx-de-Fonds I-
Young-Boys I .",:à Lausanne : Lausanne-Sports I-
Servetle T ; à Lugano :. Lugano I-Torino I.

CYC_.ISIt_E
ROMA-ïSHQRN-GENEVE

Les Suter, Notter et autres grands routiers
courront dimanche cette classique épreuve
Dimanche sera disputée la grande épreuve

Rômanshorh-Genève. Depuis dix-huit ans, cette
épreuye n'avait plus été courue et son organisa-
tion, cette , année, vient bien à son heure pour
répondre aux vœux exprimés par tous les cou-
reurs suisses. L'organisation est complètement
terminée. Les inscriptions sont parvenues en
nonibre aux organisateurs. Henri Suter, Kastor
Notter, Max Suter, Blattmann et toutes les étoi-
les.'routières-de Suisse seront au poteau de dé-
P?r.L

' L'arrivée à Genève aura lieu sur le quai Wil-
son. Le départ sera donné à 3 heures aux ama-
teurs et à 3 h. 30 aux professionnels et indé-
pendants. Le parcours total est de 360 kilomè-
tres. La course a déjà été gagnée par : 1894,
Meyer ; 1902, Lequat re ; 1904, Lequatre ; 1908,
Lequatre.

Voici l'horaire probable du passage des cy-
clistes dans les différentes localités de la ré-
gion •' : Neuveville, 9 h. 58; le Landeron, 10 h. 03;
Cressier, 10 h. 08 ; Cornaux, 10 h. 12 ; Saint-
Biaise, 10 b. 20 ; Neuchâtel, 10 h. 30 ; Serrières,
10'hi 35 ; Auvernier, 10 h. 40 ; Colombier, 10 h.
44 m. ; Bas de Sachet, 10 h. 49 ; Cortaillod, 10
h. 51.; Bevaix, 10 h. .58 ; Chez le Bart, 11 h.: 06;
Saint-Aubin, 11 h. 08 ; Vaumarcus, 11 h. 14 ;
Concise, li h. 22.

NEUCHATEL
Ariaourias

On nous écrit :
¦ Parmi' les sociétés toujours plus nombreuses
qui . sollj citent la jeunes se scolaire, la musique
des Armourins est digne de retenir l'attention
de la population de notre ville et tout spéciale-
ment celle des parents. Tout en perpétuant le
souvenir des Armourins, si intimement liés à
nôtre histoire locale, cette société de jeunes gar-
çons vise à- développer chez ses membres le
goût de la musique, ainsi qu'un esprit de disci-
pline et de bonne camaraderie. En. payant des
cotisations très modestes, les parents peuvent
offrir à. leurs enfants des cours de solfège,, de
flûte eu de tambour, et les faire bénéficier -des
'nombreux autres avantages que, grâce à la gé-
nérosité de membres passifs et au dévouement
de quelques' citoyens, la société est en mesure
de" leur procurer.

Civque-variétés
Pour quelques j ours, le cirque Abramovitch a

planté sa tente sur la place du Port. Le public,
qui s'y rend nombreux, s'amuse des facéties des
clowns et des tours des chiens dressés.

Concert public
Programme du concert que l'Harmonie don-

nera dimanche au pavillon du Jardin anglais :
' 1. En 'avant toujours, marche, A. Thiry. — 2.

La flûte enchantée, ouverture, Mozart. — 3. Sé-
rénade espagnole,' Métra. .— 4. « Yelva », ou-
verture du mélodrame. Reissiger. — 5. Sans
souci, allégro, P. Jaquillard.

POLITIQUE
Le congrès de la paix

demande la révision du pacte
de la S. d. 2V.

GENÈVE, 3. — Poursuivant la discussion du
projet de résolution déposé par M. Oeri au nom
de la commission spéciale, lé congrès, après un
long débat a décidé d'abandonner ce projet et
de le remplacer par une nouvelle formule pré-
sentée par le séuateur Lafo-ataine et dont voici
le texte .:

< Tout en rendant hommage à l'esprit de con-
ciliation et de bonne volonté qui a guidé les
membres de la commission pour la constitution
du Conseil de la Société des nations dans leur
effort pour, résoudre la crise due au caractère
permanent donné à la représentation de cer-
tains Etats au sein du dit conseil ;.tout en re-
connaissant l'ingéniosité des dispositions du pro-
jet adopté ; estimant toutefois que les Etals,
grands ou petits, ne peuvent ambitionner l'ob-
tention d'un siège au sein du conseil de la So-
ciété des nations qu'à raison des services ren-
dus à la communauté humaine- et du dévoue-
ment et du désintéressement dont ils ont fait
preuve dans l'accomplissement de leurs devoirs
internationaux ; le congrès déclare que la créa-
tion de membres mi-permanents est aussi con-
traire au principe de l'égalité juridique des
Etats que l'instauration par le pacte de membres
permanents ; est d'avis que l'obtention, néces-
sairement limitée, de sièges mi-permanents,
éveillera des prétentions similaires à celles nées
de l'existence de sièges permanents ; persiste
dans sa conviction que toute distinction entre
les membres du conseil de la Société des na-

tions est injuste et dangereuse, qu'il y a lieu
par conséquent de la supprimer et invite la So-
ciété des nations, dans un avenir aussi rappro-
ché que possible, à modifier le pacte dans ce
sens. >

Le résultat de cette votation a été accueilli
avec grande satisfaction par plusieurs congres-
sistes, notamment par tous lés délégués dé l'As-
sociation nationale suisse pour la S. d. N.

Le congrès a clos ses travaux vendredi soir.

La çomp ositiof i .,,'
du Conseil de la S. d. N.

GENEVE, .3. — La commission pbûr la .com-
position du Conseil s'est réunie à.nouveau ven-
dredi matin, à 10 heures, sohs la présidence de
M. Motta.

Le président annonce qu'après la discussion
qui a eti lieu dans la soirée de jeudi, lord'Ro-
bert Cecil a préféré retirer l'amendement qu'il
avait présenté et qui tehdait à bien marquer
les efforts faits par la Commission pour donner
satisfaction aux demandes de l'Espagne,; mais
lord Cecil s'est réservé de donner à son amen-
dement une autre fo'rrne Le rapport, avec les
modifications qui y ont été apportées au cours
de là discussion de jeudi , est approuvé à l'u-
nanimité. .

Une résolution de lord Cecil
Puis lord Cecil expliqué qu'après un examen

approfondi il a dû constêter qu'il serait difficile
d'insérer dans le . rapport J'amendemeût qu'il
avait proposé. Il estiipé qu'il vaudrait, mieux
lui donner la form e d'un* résolution dont voici
le texte : . .<: :¦ rr r . ,. ... '.. . , . ',

< Les membres du...comité pour \a composi-
tion du conseil, avant de se séparer, tiennent
à prier leur collègue .espagnol de bien vouloir
transmettre à son gouvernement leur vif espoir
de voir le gouvernement espagnol examiner
favorablement les efforts faits par le comité
pour donner satisfaction, dans toute Ja mesure
du possible, étant donné les circonstances, au
désir du gouvememsnt espagnol. .. . ,

>Le comité a recinimandé la création,, dans
le conseil, de sièges rééligibles, qui permettront
à leurs titulaires de rester membres du conseil
pendant un temps hdéfini, tant qu'ils jou iront
de la confiance des autres membres de la So-
ciété des nations. !'' : _ ¦. ' .y Afki de donner , à' ces sièges un caractère
de dignité et de sécurité, le comité a prévu que
les désignations y seoût faites, non-pas en mô-
me temps que l'électon des membre^ ndn per-
manents, mais par va vote spécial de l'assem-
blée.

>Afin de ne pas lasser subsister d'intervalle-
au cours desquels le< pays, possédant de justes
titres à ces sièges ré _igibles, pourraient éprou-
ver quelque incértitui? au sujet de leur Oppo-
sition, le comité a déedé que la première dé-
signation se fera immédiatemen t après l'élec-
tion de 1926.

>. En vue d'éviter toite impression d'insé-
curité dans la position di .es sièges, le comité
a retiré sa propositio_. conernant. le pouvoir de
l'assemblée de décider unt réélection générale
de tous les membres non fcrmànents vdte sur
lequel le gouvernement esp*mol avait, semble-
t-il, exprimé quelque anxiéh,

> Le comité se permet de Pnser que ces dis-
positions montrent que les epressions unani-
mes de bonne volonté vis-à-̂ s de l'Espagne
qu'ont formulées ses membres^e sont pas de
vaines paroles, mais qu'elles Souvent d'une
manière irréfutable leur désir ^ répondre au
vœu de l'Espagne daas les limite de ©e ,qu'-_t)
considèrent être leur devoir .vis-fyis de l'orga»
nisation dans laquelle l'Espagne a\ugqu.'jci.joué
un rôle si remarquable et si hontable. >

La résolution est votée sans auune discus-
sion. On remarque que M. de Pala\os observe
un silence complet " \ ¦

M. Motta clôt la session \
M. Motta constate que la commissih a.rem-

pli sa tâche aii plus près de sa consciir.ee. Elle
devait rechercher les moyens de débuer la
crise qui a éclaté au rpois de mars. Sq œuvre
n'est pas parfaite ; mais c'est un compromis qui
se tient le plus près possible de la réiité.

On peut admettre aijourd'hui que admis-
sion de l'Allemagne dans la S. d. N. aec un
siège permanent, ne fe-a plus aucune dffiiul-
té. A ce point de vue, h crise du mois demirs
paraît résolue.

M. Motta se fait l'irterprète de la cohnis-
sion pour rendre un honmage sincère à lîsprit
de conciliation des repésentants de la phine
et de la Pologne, espril qui est celui mêiie de
la Société des nations.

< Nous ne connaissoi. pas encore, coitinue
M. Motta, l'attitude déîiiitive de l'Espago. Par
la résolution spéciale qie nous avons rolée,
nous avons donné 'à no délibérations ue so-
lennité particulière et ri)us sommes peiuadés
que le gouvernement esjagnol apprécie, à sa
juste valeur cette résoliliôn. D'autre prt, M.
de Palacios informera pn gouvernemnt de
tout ce qu 'il a vu et. enjendv..

> Il nous serait extrênemeat doulpusux de
voir l'Espagne se désintéresser des traaux de
la S. d. N. Le Brésil s'tst ietiré^mis nous
pouvons conserver l'espoir qiei pendait-le dé-
lai de deux ans qui resttj à courir, lesçircops-
tances permettront au Biésil de restiter à la
S. d. N. sa colla.orat:6ntout entière. ïous te-
nons particulièrement à h çolaboratiqi de l'A-
mérique latine et c'est pourquoi nou avons
maintenu dans notre rapport le vœù : Oie trois
des sièges non-pérnarents lui sojelt attri-
bués. > ' '¦ h. ¦'- . ¦'' [ '¦"-'¦'".'. ¦" '

M. Scialoja est ceiaii d'être Tintenrète dç
tous ses collègues, ei ramerciant de toit cœui
M.. Motta. LJhabûetërJ_nteJligence et h courr
t6îsiè,'àvec lésqûèllê'i- a dirigé les débats'de
la commission, ont ïmiis 'à celle-ci dê femplii
sa tâche dans nh tè&s i relativement- ioùrfc>- ¦-

< Vous êtes, dit. Jj Scialoja à M. 'llotta, k
président idéal. Nouvoiis avons .chdsi parce
que nous connaisaoi vos éminentes qualités.
Le pays modèle, quppus donne rjoSpifelit.
dont nous lui somm recopnaissànls, nous s
fait aussi un cadeau feeptionnel en nous, dom
nant un président et. a augmente apeore nos
sentiments de g:atitUc;envers la Siiisse. > '¦'' .

M. Scialoja demanda ses çolIègu«s de voter
avec lui, sans balletinsétte. résolution : «Vive
le président Motta *. g applaudispçments.

M. Motta renercie IScialoja de' ses aima-
bles paroles ervers soiay., paroles' qui l'ont
profondément touché, p _a session est décla-r
rée close. ' .'. . .'. ' r; •

GENÈVE, 3,' — Le C^n <_e la ggciété des
nations s'est réuni vendrià' 15 h. 30, en séan-
ce publique. ....

Il s'est occupé d'aborty. mémoire de la
Diète de Memel et a ch^.j iou président de
constituer un comité de ] ^s qj_j devra re-
'Ŝ /sssssssss ^̂^
4wie page : . ' . . ' ¦ '-.

Los curieuses péripétie», _a croisière po-
laire du « Pourquoi-!? _._ ^-Ii%oin-

: . tion du bolchevisme Causerie agri-
cole. — Une interprêt, de là « Danse
des morts > à Bâle. -liffletoh .

6me page : ¦ : -̂  v i ; -'. - ..-¦ . ¦'. '. ' ¦¦

La page de Madame.
7itte page : • . . • ¦ "

Chez les Suisses de.Lond  ̂j_^ g0ci4té
helvétique des sciences irelles à Fri-
bourg. — Finance,

mettre son rapport dans un délai de dix jours ,
ïï à ensuite pris connaissance des derniers

travaux de la commission de coopération intel-
lectuelle, ainsi que du rapport de M. Vander-
velde sur la récente réunion des agences d'iu-
formations. . .

Puis il a abordé le rapport de la. commissiondes mandants. Deux recommandations de la
commission ont fait l'objet dun échange devues entre les membres du Conseil

sjr Austen Chamberlain, M. Briand, le vicom-te. Ichai; et ; M Vandervelde, comme représen-tants des puissances mandataires, de même quele représentant de la Nouvelle-Zélande sir FrBell et le représentant de l'Union sud-africaine,ont laissé clairement entendre que la commis-sion des mandats paraissait tendre à sortir durôle qui lui avajt été assigné et de se substi-tuer en quelque sorte aux puissances manda-taires en ce qui concerne l'adinihistration desterritoires sous mandat.
M. Briand, tout particulièrement, s>eSt opposéà la suggestion suivant laquelle la commissionpourrait entendre les auteurs de pétitions despopulations de territoires sous mandat II amontré combien la question était délicate ; onpourrait préer, sous le pavillon de la S. d N ,des centres d'intrigues. Comme sir AustenChamberlain, M. Briand pense qu 'il suffit deconnaître l'opinion des puissances mandatairesqui sont responsables de l'ordre et de la bonne

administration dans les territoires sous, mandat.
Le représentant de la commission des man-dats, M. van Rees,' a constaté, que la commis-

sipn. n'avait. pas:-.dêpassé son .rôle et qu'elle cher-
cherait à s'entourer de tous les reûseignements
nécessaires $à_r ëcTairer sa religion.

MM.. Briahd' et Chamberlàiii ont-répondu que
leurs observations n'étaient pas des critiques,
mais que ,;ïa commission des mandats ne peut
pas se placer au point de vue des puissances
mandataires qui ont des responsabilités. La
commission a très bien travaillé dans la limite
de son mandat, mais il n'est pas désirable de
l'étendre;

. La prochaine séance aura lieu samedi, à 10 h.
45.

Le procès Daudet sera revisé
PARIS,'3 (Havas). — Le ministre de la jus-

tice vient 'de transmettre à la cour dé cassation,
en la déclarant recèvable, là démande en revi-
sion introduite par M. Léon Daudet, à la suite
de sa condamnation, en décembre 1925, dans
l'affaire en diffamation introduite par le chauf-
feur.Bajot à prdpos de la mort du jeune Philip-
pe Daudet,

La chambre crihj ipelle de la cour de cassa-
tion aura à examiner l'affaire et si celle-ci est
en état, elle statuera immédiatement.

NOUVELLES DIVERSES
Un gros vol dans .un hôtel suisse. — Des vo-

ieùrs dont on n'a pas retrouvé la trace se sont
introduits ces jours derniers dans un hôtel de
Lautèrbruunën, où ils ont volé envîrdn 6000 fr.
en espèces, des valeurs, des papiers de famille,
etc.

Un magasin cambriolé. — Vendredi, entre
midi- et une heure, un voleur s'est introduit dans
le magasin du tapissier Baumann, à la rue de la
Gare, à Thoune, et a vidé la caisse contenant
400 francs.

Mauvaise viande. — A Zeglingen (Bâle-Cam-
pagne), 20 personnes sont gravement indispo-
sées pour avoir mangé de la viande d'un veau
malade, abattu sans . l'autorisation, de. l'inspec-
teur du bétail. Une dame Gerber-Sutèr à déjà
succombé et son mari est. dans un état inquié-
tant à l'infirmerie de Liestal.

1EMIEIES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neuchâtel J

; Conseils à l'Espagne
PARIS, 4 (Havas). — <L'0euvre» estime qu 'il

est difficile d'insister davantage auprès de l'Es-
pagne pour qu'elle reste dans la Société des na-
tions. Il est préférable pour celle-ci de se laisser
amputer un petit doigt plutôt que de consentii
à une sorte de suicide eh renonçant à s'a souve-
raineté.

c Le Matin > relève que tout a été fait pour re-
tenir l'Espagne. Le succès dont a besoin le gé-
néral Primo de Rivera pour consolider sa situa-
tion menace de se transformer en un échec
complet. La sagesse lui conseillerait de se plier
à l'inévitable et de se refaire une popularité
parmi les puissances dont il a besoin. Il lui suf-
firait de dire, avec d'heureuses formules, qu 'il
attend de l'avenir les, satisfactions qui lui sont
dues et qu'il ne veut pas prendre' la responsabi-
lité d'ébranler l'édifice de Genève.

Un coup de grisou
TAHAR A (Oklahoma, E.-U.), 4 (Hava.j. -

Un coup de grisou s'est.produit .dans une mine
de charbonnages où travaillent habituellement
deux cents mineurs. On ignore encore le nom-
bre de ceux qui sont ensevelis. Quelques mi-
neurs, ont pu se sauver el les équipés ont pu en
retirer d'autres* atteints de brûlures graves.

Un employé de banque arrêté
ZURICH, 4 (Agencé). — La police cantonale

a arrêté à Zurich un employé de banque de Ko-
nigsberg recherché pour détournements d'envi-
ron cent mille-dollars; . '- -

. -;' ¦ Cours du*4; septembre,; à 8 h.- ...,;,du ,
Comptoir u'Escftipt. de Genève, Keuchàtcl
'• - , ..; . ' . 1 ' ¦'¦ ', - nke 'qut ' Demande ¦ Offre
; ; Cours , '• . '} ; Paris . ,..., 15.05 15.30

sans engagement '¦' tendres - .',,... .5:11 25.16
Vil les fluctua tions Milan ; .. , . 18 80 19.05

se renseigner f ™f ° % ' > -  **& [
l f l

téléphone 70 ;g»J«* ¦ ;  ̂ l2^
Af t&ilT Sfea.» 20?:iïï SO?!..de billets de Madr id . .  78 65 79.25

banque étrangers . stçokbolm '. . 138 25 138.80
m . "—~T J - CdpenhacTie ': 137.25 137 80
Toutes opérations Oslo 113 20 H 3.80
de banque aux pr_g_8 [ , _ ;;, :__,?. 15.45

rnéilleureë conditions

PBPI S FO-EBRÏS liira ffi
MA I S O N 'Q''ILBË'RT î
Tél. S.9S Rué des Poteaux 3 et 4

PH. du Templg du Bas

Corbillard automobile aveo coupé (si*
places) pour enterrements, incinéra-

tions eVxransports.
Cercueils de ohênp* sapin, tachyphag6

Membre et ooaces_ionnair. de la Jj
...... Société de Crémation,. ... - - -I
BB~ FOURNISSEUR BE ÏJlirttU "» |
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Hauteur du baromètre réduite à zéro

:i OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. des. cent. £ _ 4 V* dominant _3:"«
a S g ¦ I S?"-
S Moy- Mini- Maxl- |% * S. .

enne mum mum _ q « Dlr. Force m
M" a-'

3 20.5 15.5 I 27.9 J721.5 var. faible nuag.

3. Pluie fine intermittente pendant la nuit. Temps
orageux au S. l'après-midi.
4. 7 h. 'i, : Temp. : 16.3 Vent : N.-E. Ciel : n_a*.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm. t j
Hauteur dn baromètre réduite à zéro '.]
suivant les données de l'Observatoire.

ftoût-Sept. | 30 J 31 g 1 j  2 j  3 4
mm j ^ ~~^
735 î "
730 S~

725 S" \
720 ||f-
715 ___- J
710 Sjâj , , 1
705 g
700 _____L ' S 1 1
l l l  llllllll ~"'̂ ^̂ *"-̂ -T'"'̂ *̂*T'̂ "̂ ~~ '̂,J~~7***-nni'T-T-r-- _r r̂lTI_r_rT-TT'

Niveau du lac : 4 septembre, 429.7' .
Température de l'eau : 22°.

Temps probable pour aujourd'hui j
Nuageux avec éolaircies. Orageux. -

Monsieur et Madame Aïnold Zbinden-Virchaux,
à Hauterive ; Monsieur et Madame Wilhelm Zbij_ -
den-Gribi et leur fille, à Saint-Biaise ; Monsieur et
Madame Eugène Jacot-Zbinden et leurs enfants, à
Hauterive ; Monsieur Alfred Virchaux, à Auver-i
nier ; Mademoiselle TJranie Virchaux, à Saint-Biai-
se, et les familles alliées, ont la profonde douleu.
de faire part à leurs amis et connaissances de !»
grande perte Qu'ils viennent d'éprouver en la pe_-
sonne de

Madame Sophie d'EPAGNIER
née VIRCHAUX

leur très obère sœur, belle-sœur, tante, grand'tan-
te, cousine et parente, que Dieu a reprise k Lui,
après une pénible maladie, supportée aveo patien-
ce, le vendredi 3 septembre , à 19 heures et demie,
dans sa 73me année.

Saint-Biaise, le 3 septembre 1926.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car ils seront appelés enfanta
de Dieu. Matth. V, 9.

L'ensevelissement, avec suite, aura lieu le lundi
6 courant, à 13 heures et demie.

Domicile mortuaire : Saint-Biaise, Chemin de
Vigijier No 17.
__-___B__B-__M____M_M_B__-B____I__M___W__B_M»-M___«

Heureux ceux qui procurent la
paix, car ils seront appelés enfanta
de Dieu. Matth. V, 9.

Le eoir étant venu, le Maître
leur dit : Passons sur l'autre rive,

Marc IV, 35.
Madame et Monsieur Paul Hugrienin-Elle Bon-

j our et leur petite Josette, à Lignières ;
Mademoiselle Lina Amstutz, à Diesse ;
Madame et Monsieur César Gauchat-Amstutz et

leurs enfants, à Lignières ;
Les enfants et petits-enfants de feu Ernest Bon-

j our-Amstutz, à Lignières ;
Madame et Monsieur Richard-Amstutz, leurs, en̂ i

fants et petits-enfants, à Lamboing ;
Madame Waller-Amstutz et famille, à la Chaux-

de-Fonds ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le

pénible devoir de faire part à leurs' amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils Tiennent d'é-
prouver et la personne de •

.-Marne Hosa BONJOUR
née AMSTUTZ

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur, tante et parente, que Dieu a rappelée à
Lui, mercredi 1er septembre, à 19 heures et demie,
dans sa 70me année. "" -

Lignières, le 1er septembre 1926.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, au-

ra lieu le samedi 4 courant , à 13 heures et demie..

__a_B-_£___-^B_g_«________aE_n--M-B '¦ i '¦¦¦
Lee membres de la Société neuchateloîse dès

fonctionnaires et employés cantonaux de police sont
informés du décès de leur cher et dévoué collègue.

Monsieur Jules ROBERT
caporal de gendarmerie k Colombier

L'heure ; de l'ensevelissement sera donnée par le*Commandant.
Le Comité.

- — T"' —-—«__¦¦_¦_¦
Madame Cécile Robert-Dubied, à Colombier ;
Madame veuve Marcel Robert et sa fille ;
Madame et Monsieur Zélim Girardin-Robert et

leurs enfants, au Locle ;
Madame et Monsieur Marcel Robert et famille,

au Locle ;
Mademoiselle Renée Caille, aux VUlers ;
ainsi que toutes les familles alliées, ont la proJ

fonde douleur de faire part à leurs amis , et con-
naissances do la mort de leur très cher et regretté
époux, grand-père, frère, beau-frère, oncle, neveu
et ami,

Monsieur Jules-Armand ROBERT
caporal de gendarmerie

survenue, auj ourd'hui, à 5 heures du matin, dana
sa 52me année, après une longue et douloureusa
maladie, supportée avec résignation.

Dieu est amour.
Colombier, le 3 septembre 1926. 1
L'incinération aura lieu le dimanche 5 septenu

bre, à 13 h. et quart, au crématoire de Beaureifard,
Neuchâtel.

._ .!„.m_—_.—^,.i .T —_u«_ r̂twj-jtj -h- —t— ni^_ -iiirri.^v*- ft r° _f"__in_ii
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| g Observations laites B
b | aux gares G. F. F. "5 TEMPS ET VENT___ _J ô
f_ 2 £â,e +16 Qq. nuag. Calme.S43 Berne . . . .  +14 Ir. b. tps. ,
587 Coire . .. . .  +.6
rîï Sa-los ¦ • • • •+• 7 » >
iîi £nD°ure • • • +13 Quelq. nuag. »894 Genève . . ..  +18 Ptai8 pr0 D. _

i fnQ r-'ar îs ' * * +t* Tr. b. tps. >1109 Goscbenen , , J..5 , Fœhn.566 Interlaken . . . 4-16 , Calme.995 La Cb.-de-Fonds +12 , ,
450 Lausanne . ..  -fl7 Couvert. »208 Locarno . . .  +18 Quelq nnag. >376 Lugano . . . .  +18 Nuageux. .439 Lucerno . .. .  +14 Tr. b. tps. >398 Montrons . , » -j-19 'ouvert »482 Neuchâtel . . . -j-17 Quelq. nuag. »
S05 Ragatz . , , , +17 Tr. b. tps. »673 Saint-Gall . . , +lti » »

1856 Saint-Moritz — 8 - » »-
407 Schaffhouse - 1 6  » »
1290 Schuls-Tarasp . +10 » »
562 Thoune . . . .  +15 Quelq. nuag. »
389 Vevey . . . .  +17 Couvert >1609 . Zermatt , . « +10 Quelq. nuag. »
410 Zurich . . . .  + 15 Tr. b. tps. >.
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